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Cette mission qut s ' es t û~roul~e au Séa~6al du 3 iJovembre au 12,
Décembre 1962, avait un triple objectif :
- dresser le bilan des r,-,cl18rches rizicoles condua tes , en mat i.ère
cl'agropéclologie, au cours dèS dernièrJs Q~Dées au &~n6gal: en CaSaLlo.nce pour
le riz pluvial ~t le riz irrieué, dQl1S la région du Bao-Bolon, et enfin sur la
Station Bxp.5ri:nc:ntalG de Richard-roll; ce travail devait ôtr8 effectué en col-
laboration avec uonsi.eur CHJJ3R.OLIN, Chef du Service Riz de 11 L:.i..A.l'. et avec
Monsieur COU~Y, Directeur de la 3tQtion de Richard-l'vIl, et en liaison av~c les
Sc:rvicesde l'Agricult~e du 3énégal;
- préparer un progra.a.ne de recherches et dl expér àmentatLon rizicolEa,
applicable à la Cas8L.ance, en matière d1agropédolvgie; ce programme devait @tre
é tab.l ï en colLabor-at i on avec j'!onsieur CHABJ.OLIIJ et en liaison C:lVI~C les Services
de l'Agriculture du Sénégal d'une part et les divers organismes appelés par le
Gouvernement du 3énégal pùUT ~tudier et proffi0uvoir le développement agricole
de la Casamance d1autre part;
- achever avec .rons ieur Iill"LR, Chef de la Sectirn cl1Agropédologie de la
Statif.n de SLFA, Le prograeme dt expérimentation en cours; proposer pour cette f'ta-
tion un programm0 pour 1963; définir les meyens 8n cadres, personnel subalterne et
main-d'00uvre n6ce8s~ires à llex0cution de ce n0UV8au programQe, dans l'optique
de l'int83ration du 3çcteur d~ Rech~rches Agronomiques de la Casamance au Centre
de recherch0s agronomiques de Bambey; ùSfinir, avec le Jirecteur de ce Centre et
le Directeur de la 3tation de 3~FA, et en liaison avec les Services de llAgricul-
ture du Sén8gal, l'articulation Bm,lbey-Casamance, pour la conception et l'exécu-






Le S0nJGal a produit en 1961 plus de 80,000 tonnes de paddy, sur une
superficie approximative d~ 70.000 h8ctares. Il dxiste plus de 50,000 hectares
de rizières tradi t Lonno11,,,s , Loca.Ii s.ies surtout en Basse Casumance , et dont
les rende~unts sont assez f~iblus; d~lls cett~ zone les recDerches sont dncore
très peu avancées. Par contre clo.ilS ld delta du Fl",uve Sénégal, let Société pour
le DévelopP0Dent db la Riziculture au 3~négal ( S.D.R.S.) obtiGnt des rendements
voisins do trois tonnes à l'hectare, sur environ 3000 hactards, grâce aux recher-
ches qui ont été conduites depuis un peu plus du quinze ans à la Station ~péri­
.neritul.e de RICHAR0-J:OLL • .0e 1.1.Jme en itoyenne Casamance 1 la Soc i é té de Développe-
Qent Agricole et Industriel de la Casamance (S.O•.0.A.I.C.A.) applique en rizicul-
ture'pluviale les premiers résultats obtenus au cours des dix d0rnières a~~ées
à la Station ~périmenta18 de 3EFA.
A _ Recherches offectuées en Célsamance •
C'ust la CGmp;lgl:ie :;~L10rale de s OléaJim.:ux l'ropicaux ( C.G,O.T.) qui
dntreprit lds pr~mières Otuu8S à la 3tation Je 3~tl\, dn vue d'introduire le riz
en rotatiun avec l'ar~chide; lds r~chdrches ont ~té confiée8 successivement, ou
atraul, t anéuerrt dans certains tas, ClU Cul1tre de Recher-ches agronomiques de BJI.J·lB~Y,
au Cerrtr-e de Rech<.:rc:1ds Riziculos, à l'O,R.3.T.O . .!. ",t plus r écemment à l' La.A,T.;
de La mul,tiplici té des résulbts obtenus , \ certains faits très importants se- déga-
gent.
Eertilit~ dus Sols :
.....;tudès pSdoloGiqu0s Ù<3 base: los terrés Ù8 l!oyenne Casamance
suscep t Lb.Lea .Ie pc:rHk,ttre lé'. riziculture p.Luv.i.r.le sont soit de s terres b<.:iges,
appartenant au 6Toupe d0s sols fwrrugineux tropicaux lessivSs, soit des terreA
rouo 0s appar tenarrt au gr-oupe do s sols faibL.:;;hmt f0rraili'tiques. (t)
Nota Les chiffres entre parenthèse, renvoient à la bibliographie.
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Les sols bùiges sont les plus frGquJnts; ils sont un peu moins rich8s que
les sols rouges, mais ils présent~nt une meilleure stabilité structurale et sont
moins sensibles à l'érosion. Formés sous forêt, ces terrains sont avant défriche-
ment assez riches en matiGre organique (environ 2 pour 100); ils sont par contre
pauvres en phosphore et potassium (annexe 1).
Lvolution de la fertilité des sols sous culture:
après défrichement et Qise en culture méc~nique on a observé une transformation
des profils avec apparition d'un horizon humifère plus profond, mais en ~ê~e
temps une dégradation de la structure, une acidification et un appauvrissement en
éléments fertilisants •
La mise en pl~cè en 1954 d'un dispositif spécial pour l'étude de l'éro-
sion, co@portant dix parcelles de terrain à pentes différentes avec cuves réceptri-
ces pour l~s èaux de ruissellement, a permis de Dettre en évidence une augmentation
rapide de l'érosion par ruiss811~ment lorsque la pente est supérieure à 1 pour 100;
de même l'érosion est plus importante sur un terrain soumis à la culture mécanique
qu.,; sur un ti;:lrrain exploité par les laéthodes tradi t Lonne Ll.es (annexe 2); on a été
. ~ , .
amené à conseiller de limiter l~ plus possible les trav~ux mécanisés et en particu-
lier les travaux de pulvérisation; on a pu noter cepenuant, à l'actif de la rizicul-
ture, qu'elle favorise moins l'érosion qu'on ne 10 pensait, moins par exemple que la
culture de l'arachide.
Conservation de la fertilité
les nombreux essais de rotations effectués (2), qui n'ont certes pas tous été
réalisés de façon parfaite, perrnet terrt cependant de conclure sur les points suivants:
- si lion veut 8viter una dégrad~ti0n rapide de la fertilité du sol, il
faut respecter l'alternance 16glluineuse - graminé6 J le riz en particulier ne doit
être cultivé qu'après arachide; il faut éviter la culture continue de riz qui en-
o 0
tratne une chute rapide des r-endemerrts1 même avec engr-ais ; il faut- éviter de même
les successions mil-riz, sorgho èngrais vert - riz, jachàre - riz;
- si l'on veut maintenir 10s rendements sur ces sols, qui ne sont pas
très riches à l'origine, il faut prévoir une fUInure d1eûtretien sur 10s cultures suc-
cessives de la rotation Gt en particulier sur riz;
il est nécessaire de pr0voir une sole de ré6énération dont la meilleure
forne semble être pour l'instant le sorgho engrais vert;
- 4 -
si CIJS c ondt t.i ons sont rer.lpl-i8's,· il est posaa bl,e d1augmenter la dur-Se
du cycle de la. succeaai.on culturn.le , donc de dim.nuer la f'r équerice de la sole de
régénération improJuctive; 0n p~ut o.insi envisag8r une intènsification de la cul-
ture par substitutinn à la. rota.tion qua.driennale:
sorgho 0ngrais v~rt-3rachide - riz - ara.chide, initialement a.doptée,
d'und rota.tion sexennal,e ou peut-ê tre même plus longue encore.
Un essa.i à c~a.ctGre d6monstra.tif, réolis~ sur des p3Tcelles de un h8C-
ta.re (essai F2), a bi~n mis en ~vidence 11 évolution ùes r",ndements da.ns le ca.dre
de diverses successions cultura.les (,nn6xe 3); C'~8t ainsi que da.ns le ca.s de la
culture continue ùu riz, le r8nd~went diminue considérablement, même o.vec appli-
cation d'engr:1is iœK; il deviunt très faible à 1:1 septième année (150kg/ha); par
contre après huit MS de l' alternance :rr:lChide-riz, le rendement en riz est encore
de 860kg à l' h..c ture en 1961 dt lu r~lld\:lm<.mt en arcchrde de 1200kg en 1962.
En r8sum0 s'il a ~t8 Gta.bli db fnçon certa.ine que l'alterno.nce 18gumi-
neuss- gramtnée est l' une des cond.i ta ons à respectar à S~lA pour conserver la. fer-
tili té du sol, 11 r8stè à préciser pendant cotlbivn dl années peut durer cette a.lter-
nnncG; dn effet, même en ~pport~t un~ fumure d'~ntrt::tiGn sur cho.que culture de
10. rotation, il vient un momerrt oJÙ 11 f ..aut auss i enf'outr de 10. nat i ère orga.nique; la
gra.minée (sorgho) n'est p~s r0coltée cvtte Ql1l18e_là, ~lle est enfouie comme engrais
vert; c'est la fr0quencd aptima. de cettd sole Je r~~énérntion que l'on ne conna.1t
pa.s encore.
2 - Fertilisa.tion d~s sels
nuùure organique :
à défaut de fumier, puisqu1il n'y a. que très peu d'~10v~ge dans ln région de 38FA,
c'ust sur l'~Dfouissum0nt dl",ngrais vert qu'ont porté les études; il a été réo.li-
sé égalewent quelques 8ssa.is a.vec fumier artificiel.
Le choix de la pl~te engrais vert siest finalewent port~ sur le sorgho.
Certes 11enf'outssement dl une Légununeuse pr éserrtcr-ri t un grand intérêt à diffSrents
points de vue:
- on pourrait adopt~r la succession culturale suivŒnte: engrais vert (légu-
minuuse) - LTQilliné~ - aTacnide - gr3Llin0e - arachide - graminée, ce qui
p..r. :-, ch.;i.t cl t ''''_\!:.J.!'JJ:)tèr l ~ ,:st.rt 'd..0G pr-o..~~ti'O_lS, vivrièr8s;
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grâce à leur ènracin00ent profond, l~s l~gwJineuses font remonter ~~s
éléments fertilisants en surfa~B.
- certaines enrichissent la sol en azote, grâce aux nodosités de leurs
racines.
Nais il existe aussi des inconvénients :
- la qUant1t0 de matière verte produite Gst moins imp~rtante que celle
du sor-gho]
certaines sont difficiles à enfouir;
elles produisent relativemen~ peu de graines et il faudrait une s01e
sem~ncière importante pour pr0duire les semences nécessaires à la sole
d'engrais vert;
- certain~s peuvent h0bergor des parasites.
C'est pourquoi, bien que d~s espècûs telles que Cassia t,ra, Cajanus
indicus (Pois dlAngole), Crotalaria etc ••• soi~nt intéressantes à plusieurs points
de vue, on leur préfère actuellement le sorgho, qui produit un fort tonnage de ma-
tière verte, qui n'exige pas de champ sem~ncier spGcial, ~t qui s'enfouit asse~
bien; d'autre part son système racin~ire, comme cului des autres graminées, a la
propri0té de provoquer und am~linr2ti0n très nette de la structure du sol.
On a pu montrer qUe llenfouiss0ment de sorgho en~3is vart est supdrieur
à la simple jachère, quant à l'augmentation des reudements des cultures qui suivent;
on a enr~gistr0 des surcroîts de r8ndelJdnts sur arachide ou sur riz, atteignant
20 à 30 pour 100. Un autre effet utile est, cO~ùe nous l'avons déjà signalé, l'amé-
lioration de la structure du sol et d~ sa stabilité; cette am01ivration est d'ail-
leur~ dûe à la fois au systèmu racinaire et à l'enrichissemdnt en humus. L'enrichis-
sement en humus est surtout net dn snl rouge; on a not~ qU'il pouvait atteindre
40 pour 100, mais dans l~s conditions des expériences effectuées il n l0tait pas
stable; si bien qu' on a pu 0niettre l' hypothèse que seul 10 système racinaire de
la graminée cultivée aurait un dffet favorable sur la structure et par suite indi-
rectement sur le rendement; un sorghc grain serait alors aussi 0fficace qu'un sor-
gho engrais vert; nn a cru pouvoir d~duir8 d'un essai r~,lis0 à 3~FA qU'un0 sole de
sorgho avait les mêmes eff~ts sur ld3 cultures suivant~s, dt sur le riz de troisième
année en particulier, quels que fussent les traitements appliqu0s à ce sorgho: enfouis-
sement - r0colte - coupe et exportati0n mulch; c'est ~ssez peu vraisemblable;
l'expériunce devrait êtr8 reprise, mais dans des conditions t~lles que l'engrais
vert soit enfoui dans d 1excellent8s conditions (arJ~lioration foncière .Jin~rale du
sol - 0poque d'enfouissom~nt).
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Phos~hatage ùç fond :
Les sols itant tr2s pauvres en phosph0re (tenclur totale en ?205 presque t0UjOurs
inf~rieure à 300 ppm) il atait tüut indiqu0 d~ corriger cette carence à l'ai~e
des phosphates Datur81s exploit8s au 3Snô6al (bdylif0s - phosphate de Taïba -
phosphate nluminv-calcique); mais ces phusphatGs,t~ès peu solubles,n1agissant
pas l'annae meme ùe leur Sp3nuage, on a choisi de les ~ppurter sur la sole de
rJgGnSration, avant l'd~ûouiss0ment du sorgho engrais vert, l'humification de
ce dernier d0vant accdlérer l~ solubilisation des phosphates. Les nombreux essais
" '
effectués ent montr~ que cette technique permet ~videmment d'enrichir le sol en
phosphore, de ne de corriger 13 carence ini ti.::üe, iJ~is au.ss ï d' 3U gmentar 18s rende-
ments des cultures d'arachide et de riz qui viep~10nt resp8ctjvement un an et deux
3ns après le ph0spbat3ge sur engrais vert; enfin, fait très imp0rtant, llopdration
peut ê tr-e rentable s1 1:1 d.r:se de phosphate nature]. de chaux (baylifc's) est de
500kg à l'hectare (..j.); c,-,rt,::'.ins essr.Ls semblent montrer que cette dose est suffi-
sante, m~is le fait dèilmndè'confirmati0nj il faudrait savoir en particulier si,
dans le c~ùre d1une amélioration foncière compldte sans souci de la rentabilité
immédiate, mais J.V0C rJcherche d'une rentabilitci plus 01~vée à Inng terme, des
doses plus ~lev6es de phosphate (au moins une tonne) ne s0r~ient pas plus intéres-
santes.
Fumur~ annuelle d'entretien:
on a orientS les recherches vers l'utilisatinn Je fonnules I~K adaptées aux
ùiff;r""ntbs cultures successives de 1:, rotatiun; en principe on apporte P et K
sur l':::.rachide et J sur le riz;'on a pu montz-er qu'un il•.port supp.l é.aen'te i re de
phosphate bicalcique sur le riz 0St inutile lorsqu'il a été pratiqué un phos-
phatagv d0 fond sur l'enbrais vèrt; pour lû potassium, IGS études svnt à poursui-
vrej on a constat; c~p~nd~t que les 0ngr~is pot3ssiQues ont un effet dJpressif
sur riz, lorsqu'il n'y a pas ~u de phosphntag8 de fond prS~lable. Ce qui est
COJ'l..'1U de façon cer tame , Cl es t qU8 le: riz (kit recevoir au mo.ms une fumure :lZO-
tée s'il y il cu U..Yl. phosphat.age dl; fond prdaLtble; 1:', dose nt cs t pas encore bien
précisfû: 1)0 à 250 kG de sulfate d'~mnoniJ.que. S'il n'y 3 pas eu de phosphata-
ge de fond. préQlnble, il seuble qU<J l~ fumure complète i~K soit nécessaire sur
le riz.
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On a entrepris un~ ~tuue comparative de l'~fficacitG de deux f~r­
mes d'app0rt de l'azote; un essai simplb, r0alisé en 1962, comportait les
trois trait~ments suivants:
- témoin sans fumur~ azot0e;
2 perlurée;
3 sulfate d'nmmnniaque.
L'essai portait sur la variété R 67. On a pu Inettre en évidence
une ~ction hautdment significative de la pdrlurée et une action significati-
ve de sulfate dlau~loniaque; mais il nl~tait pas possible de conclure avec
une probabilité suffisante à la supériorit~ de l'urée sur le sulfate d1nmmo-
niaque;co~ne 'd'autre part 10s rund~illènts obt~nus ~taient anormalem0nt fai-
bles en raison d'une IvV2e irrdbUlière dOe au semis tardif, l'~tude est à
reprendre en 1963.
On a également 0tudié le fractionnement de la fumure azot~e; les
résultats obtenus ne p8rm~ttent pas encore de f)rmuler une conclusion défini-
tive. Un premier essai fut r8îlisé en 1960 sur deux vari~tés de riz, l'une
précoce ( R 67), l'autre tardiv~ ( 560 A); deux doses de sulfate d'ammonia-
que, 100 et 200kg à l'hectare,~taient fractionn~es de la façon suivante:
doses succdssive~ d~ 25kG, au 3emis, au tallage, entre tallage
et montaison, à la montaison;
2 2 doses de 50kg, une au tallage, l'autre à la montaison;
3 4 doses successives db 50kg, au semis, au tallage, entre t~l­
lage et montaison, à la montaison;
4 - 2 doses de 100kg, une au tallage, l'autre à la montaison.
Une fumure phospho-potassique uniforme 8tait apport~e dans toutos
les parcelles.
Aucun effet significatif ne fut d0ce10 sur la variété tardive 560 A.
Par contre sur la variét~ précoce R 67, le traitement 1, comportant un frac-
tionnement dn quatre doses'successive~ de 25kg, s'est rév01é meilleur que
le traitem~nt 2.
Dans un autre essai, en 1962, on avait comparé les quatre traite-
ments suivants
1 - tSmoin sans fumure azot~b;
.. ,,/...
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2 - totalité de la fumure azotée (150kg de sulfate d'ammoniaque
à l'hectare) au semis;
3 - même dose de sulfate d1ammoniaque, mais appliquée moitié au
semis, moitié au tallage;
4 - même dose, mais appliquée en trois fois, Q~ tiers au semis,
un tiers au tallage, un tiers à la montaison.
La variété c.ulti:tréé étai t R 67. Les trois traitements compor-tant
un apport d'azote ont ~ssuré des rendements arithmétiquement supérieurs
à celui du témoin; malheureusement les diff~rences constatées n'étaient
pas significatives et il nIa pas été possible de;conclure à la supériorité
d'un "mode d'épandage sur les autres. Ces recherches doivent être poursui-
vies en 1963.
~ résumé le bilan des recherches effectuées sur le riz depuis
une dizaine d'années à la Station ~périmentale de SEFA, en matière d1agro-
pédologie, est très largement positif; après les études pédologiques de
base qui ont permis è8 caractériser les grands types de sols, nn s'est
rapidement orienté vers les études sur la conservation de la fertilité de
ces sols sous culture et sur l'amélioration de cette fertilité par la fer-
tilisation; ln a pu ainsi dégager certains principes fondamentaux sur le
....
type de rotation à adopter, sur l'amélioration foncière des terres culti-
vées et sur le choix des fumur~s d'entretien (5~6). Il reste cependant
bien des p0ints à pr~cisèr'quant au choix définitif d1une rotation et
quant aux modalités de l'amélioration foncière d'une part, et de la fumure
d1entretien d'autre part; ces mises au point définitives exigeront mainte-
nant une grande précision dans la planification, la réalisation et l'ex-
ploitation des résultats des ~tudes expérimentales et analytiqùes; cette
précision ne pourra être obtenue que par 'une stricte' observation des prin-
cipes suâvants e
- soumettre les plans d'essais à l'accord du Service de Méthodo-
logie de l'I.R.A.T. qui en discutera si nécessaire avec le Service de Bio-
métrie de.l'O.R.S.T.O.H.;
- effectuer une étude préalable très soignée des champs d'expé-
rience: car~ctérisationdu type de sol - histoire culturale du terrain -
établissewent d'une carte analytique;
. ..1. ...
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- app0rter 3gal~mùnt les plus ~r~nds soins à la pr~parJti0n d'l
turrnin et à la mise en pl~cu dus dispositifs 0xp8rimentaux; il Gst frapp~t
de const3ter qU~ de nombruux bssais,qui ont vxig6 beaucoup de t~mps ut de
main-d'oeuvre, se sont soldés par d0S r0sultats qui ne perm8ttent pas lille
conclusïon statistiquament v~lable.,bi~n quu cus rJsultats comportent pc~­
f~is des diff~rcnces impQrtant~s suivnnt lus traitumentsj c'est ~û l~ plus
souvent à une étude insuffisante de Ilh0térogénJité initiale du sol et R
une mise en place d~f~ctu8uso des dispositifs, ou à un nombra do rJpéti-
tions insuffis~nt;
- soumettre enfin les résultats ~u statisticien qui, le plus cou-
vent est seul un musure dlon assurer unu exploitation complète sur le plan
statistique.
On peut rattacher à toute cette série de ruch8rches los 0tudes
qui viennent dlêtre entrupris~s tout rJC~IOOlent en Haute-CasQillanco par la
Société Cvntrale pour l'~quipement du Turritoire ( S.Co~.T.-Coopération);
cette soci8té agissant conjointement et solidairemont sous le nom d8 Grnll-
pement dlBtuqes Rurales en Cas8~lance (G.E.R.C.~.) avec une autro sociét~:
l'International Land Dévulopment Consultants Ltd (l.LA.CO.) qui travaill~
en Basse Casamance,a pour mission l',Stude Ù6S possibilit8s d'Qffi~lior~tion
et d'extension de ln riziculture, ninsi que llorb~nisation Cé') casie~s-pilo­
tes, dans la p~rtie rnjridionale de la République du S~négal (Casamance et
Haute Gambie-Koulountou). L~s premières ~tudes ont porté, oUt~8 les enquê-
tes à caractèro agronomique, ~conomique ut social, sur la prospection des
thalw~gs rizicultivnbles ~V8c npport supp10montaire d
'e3u de ruissellement
ou de crue. UnD expérimuntation simplv sur la fertilisation aV3it 0té r831i-
sée en 1961 sur le Casier-pilote expérimental de Kounkan0, situé au sud de
VJlingara; cet ussai effectub sur ln vnri0ta de riz D 52.37, comp~rtait lus
traitem~nts suiv~ts
t~moin sans unbTais;
2 150kg de sulfate d1nmmoniaque à l'huctare;
.. ./ ....
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3 - 100kg de phosphate bicalcique;
4 - 100kg de chlorur~ de potassium;
5' - 150kg de sulfate d'ammoniaque + 100kg de
6 _ 150kg dt.:' s.uJ.fate d'ammoniaque + 100kg de
7 - 100kg de phosphate bicalcique + 100kg de
8 - 150kg de sulfate Œl ammoni aque + 100kg de





au repiquage + 10kg à la montaison (urée);
au repiquage + 20kg à la montaison (urée);
labour (superphosphate triple) + 10kg d'azote
C'~tait donc un essai factoriel rŒK 23 du type essai d'orientation.
Les r ésul, bats ,mt mis on ~vidence une action positive significative
d0s trait~m~nts aZ0te seu1 1 phosphore seul, ~zote + phosphore, azote + potas-
sium; par contre le trait~mdnt NPK n'0tait pas significativement supérieur au
témoin, ce qui semb.Le en contradiction avec leS' autres résultats positifs. Les
surcroHs de r",ndement obtenus étaient de l'ordre de 25 pour 100,. soit 5 quin-
taux pour un rende~ent du tdmoin voisin de 20 qUintaux.
Dans une seconde üxp~rimentation réalisée 0galement à Kounkané sur





4 40kg de P au
au repiquage + 10kg à la montaison (urée);
5 - 40kg de P au labour (superphocphate) + 20kg d'azote au repiquage+
20kg à la montaison (urée);
6 - 40kg d'azote au l~bour (sulfate dIŒruuoniaque).
Les résultats n~ furent pas significatifs; la fumure azotée seule
n'a pas 2té efficace sous forrn~ d'urée; l~ sulfate dlQQIDoniaque paraissait
plus inturessant. Le traitement 5 (lJ+P) était le plus ~fficace.
Cee étud9S ùoivent âtre reprises •
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En Basse Casamance, il existe environ 50.000 hectares d8 rizières
irriguées; la soci~té hollandaise I.LA.CO. a pour Qission, au sein du
G.~.R.C.A., l'étude des possibilit~s dlam~lioration de cette riziculture
irriguée. Il n'y a eu encore que très peu de ruchurches effectu~~s en
matière de fertilité et fertilisation.
Fertilité des sols
Il reste pratiquemant tout à f~ire dans ce dom3ine~
2 - Fertilisation des sols :
Les essais de fertilisation ont par contre été rrmorcés; on sait déjà que
l'emploi des engrais serai ~ payarrt j on sait aussf, qu 1il y a une différence
de réponse aux engrai , suivant les tçrr~ons ùt suivant les variétés culti-
vées.
Les ~iolas pratiquunt d~jà l'engrais vert} de façon assez sommaire
il est vrai; ils enfouissent les herbes au moment "-'. billonnage; ils appor-
tent aussi les ordures m0nagères et du fumier; ils les brûlent et les cendres
sont répandues a la natnj lës' f'eut.I'Les de K3.dt::s (Faidherbia 8.1bida) apportant
également de la matière orGanique au sol. .bnfirJ la. jachèiè es"f utilisée.
Il y a de grandes daf'f'érences de f'er tf.Lâ té , les sols sab.Leux ;j-~a:lt
les plus pauvres et s'~puisant rapidement; après deux ou trois culturds succes-
sives on les laisse en jachère pendant cinq ans au moins. Les rizières de
wangrove par contre peuvent être cultiv~8s de façon continue pendant 10:lgtemps,
jusqu'à 50 ans dit-on.
Des essais de fertilisation ont Gté effectués aepuis 1960; ce furent
surtout des essais factoriels NPK (7):
a/ - essai NPK 3x2x2 :
N : 0 - 100 - 150kg de sulfate d'ammoniaque à llhdctare (moitié
au repiquage et moitié à la montaison);
P 0 - 100kg de phosphate bicalcique à l'hectare (au repiq~aE,8) ;
K 0 - 100kg de chlorure de potassium à l'hectare (au repiquage);
2 essais à Djib61or, un un rizière haute et pauvre, un en riziè-
re basse, plus riche;
essai au C.~.R. de Yattacounda (village de Tiare)
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A Djibaor, l'azote I:::t lu potassium ont mnnH",sté une action
hautement significative en rizière haute, :.~:üs se sont r évéLés inefficaces
en rizière bass~; 18 phosphate n'a agi en'aueun cas, mais il existe une
interaction N.P.
A Yattacounda, c'vst l'action du phosphore qui'Jtait haute@ent
significative, l'action de l'azot~ n!0tait que plausible, tandis que le
potassium é tat t inefficace; le trnitomlmt H2P1 K1 donnait un surcroît de
rendemtint de 65 pour 100 par r-appor-t au tdfJoin.
bl - ~ssai NPK 23
N 0 200kg de sulfate d1anmoniaque;
P 0 100kg de phosphate bicnlcique;
K o - 100kg de chlorure de potassium.
Cet ëssai fut mis en place à Djifnngor, en rizière salée vDisine
de la Qangrove. Ici, comme à Ynttacoundn, la fumure phosphatée-a manifesté
une action hautement significative, la fQ~ure azotée n'avait qu1une action
plausible et la fumure potassique n
'3.gissnit pas. Le traitement N1P1 assurait
un surcroît de rendement de 43 pour 100 par rapport au témoin NoP,) Sans en-
grais.
cl - un autre essai mis en place à Bignona, sur rizière de mangrove
a mis en 0vidence une action positive de la fumure azotée npport~e sous forme
de sul.rate d' ammoni.aque ;
dl - divers ûss"üs multilocaux ont ~galement mis en dvidence une
action positive de l'azote;
el - essai d'QJ1londements:
l'objectif de cet essai ûffectué à Diendé, en rizièr€ acide ~o.n.cultiv.ée,fitait
l'~lélioration foncière d~ ce terrain par chaulage; des dosus croissantes
de chaux nssociées ou non à uno fumurti azot6e et phosphatée ont permis une
ar181ioration foncière très nl:::tte, qui se traduisait par ~es rendements pres-
que normaux lorsqu'on appor-tru.t le coup l én-enb de fumure azotée et phosphatée,
alors que les rendements des parcelles sans GnbTais ,~taient extrêmement fai-
bles.
. .... / ...
- 13 -
Cependant cette action du chaulage demande a être précisée, CCiX sur
le m~me t~rrain, un autrd ~ssai dans lequel la culture était faite sur ,.llons,
a montré que le chaulage n'agissait pas alors que la fumure azotée et phospha-
tée 0tait très ~fficace. D'autre part dans une ~xpérimentation mise en place
à Djf:~gor sur rizière de mangrove, chaulage et phosphatage sont rest~s
inëfficacus.
Les conclusions provisoires que l'on peut formuler à la suite de
cette pr~mière série d'essais sont les Suivillltes:
- le riz répond beaucoup mieux à la funlure dans les rizières hautes de
sols sableux pauvres que dans 10s rizières basses de sols alluvionnaires, en
général très riches 1 l~ fait est évide@n~nt tout-à-fait normal; cependant même
en rizière basse, la. f'umuro r~zot0e est souvent efficace;
l'action.de la fumure phosphat08 ost irrégulière;
., la fumure potassique est inutile en rizière basse al.Iuvf.onnalr-e j
l'action du chaulage n'est pas encore suffisamment précisée.
Le Bao-Bolon, affluent de la Gambie, coule dans une vallée inonda-
ble, qui est ac tueLl.emerrt en plein essor démograplnque et économique. Les
premiers projets dl3Q~nagement de cette ré~ion, qui intéressent environ 5000
hectares, furent élaborés en 1952; los ~tudes préliminaires indispensables
débutèrent en 1955. Jiln 1960, 670 hùctares ~bient livrés' à la culture ~t en
1961, la superficie cultivée d~passnit 1.200 hectares (8). Les études à
caractèr~. agropédologique effectuées comportent des prospections, des
anal.yses dt des expér-Lmerrta'tdona ,
- Fertilit~ des sols
c'est le Centre dG R~cherchds Agronomiques de Bambey qui a effectué les
premières prospections et analyses en 1957 (9). L'étude des conditions
stationneIles a lnontré que la vallée, est envahie par la crue des eaux salées
de la Gambie en Juillet, puis qu'avec les pluies la salinité diminue ensuite
progreesavemcnt j mai,s l'évacua.tion de l'eau salée s'effectue difficilement
par un défluent, et une partie de cette eau salée sl~vapore sur place dans
des cuvettes.• La nappe phr érrtf.que a une forte tEm~ur en magnésium•
.·.1 ....
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L'essai NPK, bien que ne permettant pas une analyse statistique
rigoureuse, a cependant permis de présumer une action positive de la fumure
phosphatée; des apports croissants d'azote étaient peu efficaces et la potas-
se sans action.
En 1961, une application de phosphate tricalcique à doses croissan-
tes de 50C à 2.500kg à l'hectare n'a pas d0nné de résultats positifs.
En 1962, des essais dans lesquels l'anion SO 4- -, déjà en excédent
dans les sols, serait éliminé, étaient prévus; nous ne connaissons pas les
résultats de cette campagne.
Ce problème de l'expérimentation dans le Bao-Bolon mériterait
d'être envisagé de façon plus systématique qu'il n'a été possible de le
faire jusqu'à ce jour.
Après de nombreux essais infructueux de mise en valeur du delta du
Fleuve Sénégal, on créa en 1935 la Mission d'Etude du Fleuve Sénégal; le plan
qu'elle élab~ra en 1937 prévoyait l'aménagement du delta en casier rizicole;
en 1938 fut créée la IJJission dl Aménagement du Fleuve Sénégal (IJJ.A.S.) pour la
mise en oeuvre de ce programme i enfin en 1945 était créé le Casier Expérimen-
.. .1.. ·.
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tal de RICHARD - TOLL (10);c'ast ce Casier qui a effectué, depuis 1946: les
nombreuses 8tudes qui o~t p~rmis'llaménagcmentriz,icole d'une première zone
de 5000 hectares environ, dont la gestinn est actuellement confiJe à la So-
ciété pour le DéveLoppemerrt de la RizLcu.lture vau S;n;gal (S.J).R.S. ).; à ces
~tudes.ont co.l.Labor'é outre Les 8.gents de la j·j.A.ô. ~ des chercheurs du C.R.A.
de Bambey, du Centre de Recherches Rizicoles, et de l'O.R.S.T.O.H.; depuis
1961 ces recherches sont confi ..'ies à l'I.J.A.T.
1'- Fertilit0 des sols:
Etudes pJdolo~iques de base :
on' connaissait depuis très lonbtemps les types de sols de la vallée du Fleu-
ve; des prospections, des 2~ilyses et d8s expérimentations ont p~rmis d'appor-
ter depuis une quinzaine CI~1ll0es beaucoup de prJcisions sur la n~ture et la
fertilisation de ces sols. On distingue d~s la zone deltaïque les trois
grands types suivants (11)
les "Holl3.1dé", terrains argiloux contenant approximativement 40 à
80 pnur 100 d'argile; ce sont des sols hydromorphes;
.. les "Fond..')", terrains so.blo-argileux ou argilo-sableux, contenant
approximativement de 10 à 40 pour 100 d'argile; ce sont 0galen~nt des sols
hydrol:lorphes;
- les "Dieri" , terro.ins sableux, situ0s hors de lee'zone o.lluvionnaire
rizicultiv2Jle: ce sont dos sols forrubinéux tropicaux.
Seuls les Hol101dé et les Fondé nous intaressent ici; ce sont des
tols généralement Clssez pauvres en matière orCanique, en azote et en phospho-
re; ils sont par contre rich8s en bases Jchangeables, potassilli~, calcium et
magn0sium; certains prJsentent unef~ible salure.
Nous donnons dans l' .innexe ,~ un exemple de composition des sols de
Richard-ToU.
Les propri~tés physiques de ces terres présentent une assez grande
importance; la structure est en gJllér3.1 d0fectueuse en raison de la faible
;teneur en mati0re organique; on a montr'; (12) que la submersion des terres
HollDldé suivie de leur l:lise Gn culture, entraîne une d:gradation de la
structure; la durJe d1inondo.tion et surtout la date de retrait des eaux
. . .1.. .. .
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ont une nette influence sur ln statilit0 structurale; ~~e crue courte et
surtout ~n retrait pr~coce des eaux sont favorables au maintien de l'état
s truc-tura.l , qui est d' 3.i;lleurs d~jà ;,l~Qiocre à l'origine.
ilvolution œ la' fertili td des sols sous culture
bien que l'on dispose de peu de résultats d'études conQuites syst~matique­
ment pendant une pSriode assez longue, on sait copenuant que les sols Hollal-
dé conservent leur potentiel de Yertilit~ pendant de nomoreuses ann~es; mais
il n' en est pas de même pour les Fondé qui s' appauvr'Lssent assez rapidement
et que l'on lnisse tjJnérnlement se rSg:nérer par la jJ.chère.
Consurvativn de ln fertilit~:
~n a entrepris en 1950, des essais de rotations en sol Hollaldé et en sol
Fond~; on a d'abord r8alis~ des essais de comport~ment sur de très nombreuses
plantes (13): : ~
l~gumineuses à enfouir Crotalaria, Bucuna etc •••
- l0gUffiineuses à deux fins 1 Luzerne, Bersim, Soja etc •••




Seulœs.quelques cultures ont jt~ retenues comme 0tant susceptibles
d'entrer en r otat t.on avec le riz: mil, bl.é , maïs, harrcots , pois d'Angole
et cotonnier en terrain Fondé.
LIessai de r-o tat i m IiÜS en place sur terre. Hollaldé a dm ~tre
abandonné, car l'enu des parcellus irriguées p~n0trait dans les. parcelles
~';i, cul turc ;J.;C_~v; 0_. a .L u. CC'JL3± ct",r .c '~' ;"1.. .nt .1''';'0 .Ians les parceLIes trai-
tSes en riziculture l~ J' tinue pondant neuf ans, il n' y avait aucune diminu-
tivn de\rendymen~,
L'essai ~e rotntion r~ûlis~ en terrain Fnnd~ a montré au bout de
quelques annues que l0s rotations là cycle court, par exemple riz - riz
mil, permettent de conser-ver- d.es r ende.aerrts plus é Levés que la riziculture
continue,
••• / • a ••
oonditions; il contenait de 2 à 2,5 pour
P205 et 1,5 à 3,5 pour 1000 de K2O; cette
oertes très effioace, surtout à raison de
essais ont été abandonnés en raison de la
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le pr ob.Lèmc vient d'être r e.nts Èll'~tude à l'I.R.A..l'. en 1962;
dans un premier e6sai on oo~pare la rizioulture oontinue à la rotation oienna-
le riz - sorgho et à la rotation triennale riz - riz - sorgho; la rizioultu-
re oontinue oomporte e.Ll.e-même doux uoda.l i tés; fumure azo tée avec perlurée -
fWùure azotée avec sulfate d'~lllJOniaque. L'essai doit être suivi pendant au
moins douze ans.
2 - Fertilisation des sols
Fwnure organique :
très pE:::U d"études ont été faites dans oe domaine car, bien qu'on en reoonnais-
se l'intérêt agronowique, la fW:J.ure ortianique est diffioile à réaliser; il
n
'
y a pratiquement pas de fu::1ier dans la r~bion; la fabrication de fumier
artifioiel à ~artir de la paille de riz est possible, on en a obtenu à Richard-
Toll, mais c ' es t une opération trop onéreus et ; l' enf'ou Lasenent de matière verte
enfin n'est pas non plus rento.ble.
Des essais de fwnier de Kraal oût été effeotués au oours des premià-
l'es années' dlexporim~ntation de 1946 à 19+8; il s!abissait de fW1ier reoueilli
dans les campements de pasteurs nomade s , r.ra.is obtenu dans d'assez mauvaises
1000 d'az0te, 1 à 1,2 pour 1000 de
fUDure organique s'est montréé
15 tonnes à l'hectare, mais les
difficulté que l'on ~prouvait à
se la proourer (14).
les engrais vert ont été introduits dans divers essais de rotation;
on a pu constater leur Lnf'Luence I'avcrable car les sols sont relativement
pauvres en illatière organique et ont une struoture d6feotueuse; mais ici encore
les essals ont it~ abo.nûonn0s on r~ison du prix de revient très 61evé de l'o-
pération; on oaloulait en 1954 que le dofioit résultant de l'ep~ouissement
de Mil oomme engrais vert s'~levait à 12.000 franos C.F.A. à l'heotare.
- Aoélioration fonoière des sols
outre les atudes sur 13 fumure organique, quelques essais de phosphatage de fond
ont été effeotués, car les terres du dulta alluvionnaire ne sont p~s riches on
phosphore. Les r~sultats ont été assez dicevants; en 1948 une'prewière exp~ri­
nerrta taon a mis' en conpé tà t.ion ûivers trait0ffi,mts avec phosphate de ohaux et
.../ ....
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phosphate al~~ino-calcique;aucuneaction positive n'a pu ~tre décelée. ni en
1948, ni au cours des ann8es suivantes; en 1955, dans un essai sur diverses
formes d~ phosph3te~, comportant en particulier un -trniteoent avec llen-
grais PK 300, qui est un mélange de phùsphate naturel et ,de chlorure de
potassium, aucune action significative ne siest manifestée; en 1962 enfin,
dans une expérimentation préconisée par le Bureau Interafricain des Sols
à la demande du Professeur DHAR, de l'Université -d'ALLhRrtBIÛ), l'enfouisse-
ment d'un mélange de paille de riz et de scories Thomas nia pas donn~ de
résultats aussi nets que ceux que lion il obtenus en Inde; le traitement
comportnnt seulement un appor-t de scories siest même morrtré dépressif.
- Fwnure minSrale d'entretien -
de tr0s nombreuses 8xp~rimentations ont 0t~ réalisées depuis 1946 à Richard-
Toll, sur la f~mure NPK (15-16-17); une proportion importante n'a malheureu-
sement pas perGis de formuler des conclusions statistiquement valables,
bien que des diff6ronces entre traitements aient été notées; le plus sou-
vent le noobre de r2pStitions était insuffisant. On peut distinguer trois
stades dans ces rechc:;rches: au cours des premières annues, les essais
réalis~s ~n collaboration avec le Centre de Bambey, portaient sur les
•
trois a.;; t.1t:nts N, Pet K; puis les chercheurs de Richard ... Toll s' a ttachè-
rent uni~uement à prSciser les modalités de la fumure azotée; enfin depuis
1962, 11 loR.A.T. cons idérurrt que le,l'rnblè~s p.e9,-fUl:lur~s phophatée et
potassique n'a jamais reçu de solution d6finitive, a préconisé la repri-
se des expérimentations NPK.
On peut faire le point actuel de la q~estion de la façon suivan-
te: le riz répond toujours à la fumure azotée et les modalités d'applica-
tion de cette fumure sont très importillltes; on n'3 jamais par contre enre-
gistré de rSponse positive à la :umure pot3ssique; 1lStude de la fumure
phosphatée enfin doit être errt i.èr-e.nen t reprise, car les rdsul tat.s obtenus
jusqu'à ce jour ont Jtû irr~bUliers et même contradictoires.
La fumure azotée a 6t~ étudi~e nu point de vue de la dose opti-
ma d l azote à l' hec tare , des différ'ences de r-éponse var ré ta.le , de la forme




Les premiers essais, en 1947, avnient montr0 que seules des formu-
les NPK comportant 200kg de sulfate d'ammoniaque, donnaient des surcroît~~!
rendements signifiéatifs par rapport au t~moin sans engrais; èes surcroîts
de rendements 'variaient de 24 à 42 pour 100; i'op0ration était toujours
rentable; les formules ,ne contenant que 100kg de sulfate d1ammoniaque
entrainaient un léger accroissement du rendement non significatif.
~.,194S, un essai factoriel IWK 4 x 3 x 2 permit de bien préciser
le problème: seul l'élément azote procurait des accroissements de rendement
significatifs; les engrais phosphatés et potassiques étaient statistiquement
inefficaces dans les conditions de llexpérience; il n'existait aucune intera~··
tion.L'essai avait été réal~sé sur la variété Dissi, en terrain Hollaldé. La
dose de 40kg d'azote à llhectare, apportée sous forme de sulfate d'ammoniaque,
était la plus efficace, mais elle augmentait la verse du riz, si bien que
l'on préfère n'appliquer que 30kg en grande culture. On notait un surcroît
supplémentaire de rendement lorsque la fumure azotée était associée à une
fumure phosphatée à raison de 200kg de phosphate bicalcique à llhectare;
par contre l'apport' de potassium sous forme de sulfate de potassium semblait
avoir unel action dépressive; mais ces effets de P et K n'étaient pas signifi-
catif •
Un essai NPK identique fut réalisé en 1954 sur la variété So~souka;
le phosphore était apporté no~,plus sous forme de phosphate bicalcique, mais
sous forme de phosphate alumino-calcique et le potassium sous forme de chlo-
rure; les résultats obtenus furent comparables à ceux de 1945; cependant
c'était la dose de 30kg d'azote à l'hectare qui était la plus efficace sur
la variété Sossouka.
Diverses expérimentations comportant des doses croissantes d'azote
ont été réalis~es à partir de 1957 sur d'autres variétés de riz, car les va-
riétés Dissi et Sossouka étaient trop sensibles à la verse. La variété RT 2015
en particulier, qui est une variété précoce à paille courte et rigide, supporte
jusqu1à 60kg et même SOkg d1azote à l'hectare. ~n 1961 on a montré qu1une dose
de 40 kg à llhectare est celle qui convient le mieux à toutes lBs variétés,
sauf à la variété RT 2015 sur laquelle on peut appliquer 60kg.
Il existe donc des différences variéta~es importante~ quant à la
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__ possibilité d'utilisation de fortes doses d'azote; le facteur variJté n'est
dlai~leurs pas le s~ul à considérer dans l'0tude de ce phdnomène de la verse;
c'est ainsi que le semis da~ l'eau, dans lequel les grains ne sont pas en-
fuuis, donne plus de_verse que le semis à sec; de même le semis direct favo-
rise davantage la ;erse que le r~piquage; enfin un semis pr~coce allongaant
le cycle cultural et donnant une paille plus longue augmenterait ~galement la
verse.
Au cours des premières années l'azote ~tait toujours apporté sous
forme de sQIfate d 1ammuniaqu8; mais à partir de 1955-1956 on C0mmença à
étudier l'action de l'urée; ces deux formes d'engrais azotJ ont la même effi-
cacité, si bien que la perlurée, de prix de revient muins Jlevé, s'est substi-
tuée au sulfate d'ammoniaque; actuellement la fumure des rizières de la
S.D.R.S. consiste en un épandage de perlur0e par avion. On a également essa-
. '-y~--le phosphate d t ammonf.aque , qui est aussi efficace que les autres, mais il
n'est pas utilisé en raison de son prix élevé.
Les études sur l'époque d'utilisation, enfin, présentent le plus
grand intérêt; au cours des premières années, l'engrais azoté était apporté
avant le semis; mais cette technique pr0sente un inconvénient dans le cas du
semis direct: ll')rsque l'on est obligé de mettre, la rizière à sec pour facili-
ter la levée, il y a nitrification du sulfate d'ammoniaque et lessivage des
nitrates formés dès la remise en eau, avec risque de réduction de ceR nitra-
tes en nitrites toxiques dans les horizons réducteurs du sous-sol. Il est donc
apparu plus rationnel d'appliquer les engrais azotés en couverture après le
semis; les recherches entreprises en 1955 dans ce domaine ont montré qu'un
0pandage tardif, un mois avant l'Jpiaison par exemple, procure des augmenta-
tions substantielles de rendement; cette technique favorise le d0veloppement
des panicules et elle est d'autant plus efficace que la densité des plantes
est plus élevée. D'autre part il est apparu que le fractionneruent de la fwnure
azotée, répartie du tallage à 11 épiaison, est une opération encore plus renta-
ble; ce fractionnement ne comport~ pas d'ailleurs forcément des apports ~gaux
à différentes époques, car l'azote fourni au moment du tallage, accro!t la
quantité de matière v~rte produite et les besoins ultérieurs au moment de la
montaison sont plus importants; à la suite d'essais effectués en 1961 on a
été amené à préconiser le fractionnement suivant:
...1...
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- un tiers au tallage et deux tiers à la montaison ( ou-~­
et -~- ) pour les variétés RT 2015, D 52.37 et MK;
- un quart au tallage et trois quarts à la montaison pour
les variétés Bintoubala et Sossouka~
De même que pour la verse, l'influence variétale est importante:
pour une variété à fort tallage comme le Sossouka il est préféraQle d'aug-
menter la fraction apportée à la montaison, peut-être même de tout apporter
à la montaison, car l'azote apportée au tallage n'augmentera pas le nombre
des talles, qui est déjà élevé;une vari~té à faible tallage au contraire
comme RT 2015, bénéficie du premier épandage pratiqué au moment du tallage;
mais même dans ce cas l'apport à la montaison doit être le plus important.
. .
A ce bilan des recherches effectué~s dans les stations gouv~~-
nementales, il convient de rattacher l'expérimentation engrais entreprise
en 1962 par la F.A.O. en collaboration avec le Gouvernement de la Républi-
que du Sénégal. Cette expérimentation Qui a pour 0bjectif de promouvoir
l'utilisation rationnelle des engrais au Sanégal, comportait, sur riz,
près de 100 essais simples d'orientation NPK du type 23 et près de 200
champs de démonstration; les points d'essais les plus nombreux avaient
été choisis en Casamance, puis dans la vallée du Sénégal, enfin dans le
Sine Saloum.




ProgrQll1Ille de recherches et d'exp~rimentationrizicoles
applicable Q la Casamance
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~~=-~=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-~
Le plan quadriennal 1961-1964 du S0n~Gal, Gt le plan de dévoloppe-
ment de la Casamance en particulier, ~ettent l'accent sur la nacessité dIa ~
croître la production rizicole, car les imFortations du pays dépassent encore
actuellement 100.000 tonnes de riz. Cet objectif pourrait être atteint par
l'extension des surfaces cultivées, et llam~na6ement de nouvelles zones rizi-
cultivables est effectivement prévu. rIais c'est surtout une lffiélioration des
rendements des rizières actuelles que l'on doit chercher à obtenir; pour cela
on envisage d'accélérer la vulgarisation du nleilleures techniques culturales,
de SGQences s~lectionnées et d'engrais; cette vulgarisation pourrait déjà
connaître un début de rSalisation dans certains domaines, en particulier dans
celui de la fertilité et de la fertilisatiun des sols; aussi les recherches
agTopédologiques doivent-ellûs ~tre intensifiées.
Nous avons vu dans la pr~mière partio do ce rapport traitant du
bilan des recherches rizicoles en CQsamance, que ces recherches ont surtout
intéressa la riziculture pluviale; c'est donc en priorité sur la riziculture
de terre inond0û que doivent maintenant porter lçs efforts, d'autant plus que
l'extunsion de la prumi~re soulève quelques objections d'ordre technique
( ridque d'insuffisance d'eau - chuvnuchement des époques de semis et de ré-
colte pour le riz et l'arachide) ut 3ussi d'ordre psychologique (culture non
traditionnelle en î-loyenne Casamance},
A - Riziculture de terre inondae en Basse Cas~ncû -____________________________L _
Il s'nbit là J'une riziculture trnditionnel18, qui a le mSrite
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d1exister et de bénéficier de la faveur des populations; on connaît déjà
les problèmes qui se posent en matière dlagrop~dolobie; ce sont les suivants
par ordre de priorité:
- G. ',imie des sols;
- Amdlioration de la f<:Jrtilité ;
- Prospection et cartv&raphie ;
- Chimie des sols :
Ph~nomènes de toxicité
C'est le principal p!oblème des rizières de mangrove; la toxicité pùut se mani-
fester au moins sous deux formes: salure excessive - acidite élevée; mais
il peut aussi dans certa.i~_s cas y avoir ,toxicité du fait de la présence d'alu-
mine libre, de sulfures ou encore d'porizons tourbeux., Dans tous les cas se
posent des problèmes complexes de chimie qu'il importe d'élUCider, en vue
d'orienter la recherche des techniques optima d
'nm81ioration de ces sols.
Ln. toxicité dûs aux sels d' origine marine ost la plus dvidente
et la mieux connue; de nombreuses déterminations' analytiques devront cepen-
dant ~tre effectuées en Basse Casamance pour pr~ciser la nature, l'intensité
et l'évolution de la salure des sols et des eaux: dutermination de l'extrait
salin par mesure de la rosistivité lorsque la teneur en sels nlest pas trop
élevée - dosage des sels solubles - dosage des cations Na, Mg, Ca, K et des
anions Cl, 804' C03 - ~tude du complexe absorbant et en particulier du
sodium échangeable - influence sur la structure des sols.
La seconde forme do toxicité résulte de l'apparition, dans certai-
nea circonstances, d'une très forte acidité dûe à de l'acide sulfurique li-
bre; le pH peut descendre jusqu'à 2~O; schématiquem0nt il y aurait 0xydatioL
des COLlposJS de soufre du sol 0n sulfates qui par hydrolyse donneraient nais-
sance à de l'aciùe sulfurique, de l'alULline et du fer libre. En réalité le
problème est très compIexe et encore inc~lr1.tllètüment élucidé; le soufre est bien
à liorigi', iu phunomène~ mais il pourrait se trouver dans le sol sous forme
é18mentaire' provenant des sulfates des eaux salées, sous forme de sulfure de
fer résultant de l'action sur les compos8s de fer de l'acide sulfhydrique li-
b0ré par la décomposition anaérobie des racines de palétuviers, ou encore sous
.. ~/....
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f0rme de polysulfures d'origine mal connue. L'oxydation du soufre ~ldmen­
taire et des sulfures est d'oriGine bnct8rienne .et chimique; celle des poly-
sulfures ne se r6aliserait qu'à pH très bas (inférieur à 3,0) par action des
ions ferriques qui sont libres dans ces conditions. On sait que ces phénomè-
nes d'oxydation ne se produisent que lorsqu'un terrain est soumis à un déssè-
chement et à une aération prolongdù, au cours d'une saison sèche par exemple;
on le v~rifie en laboratoire en laissant s0cher à l'air un dchantillon de
s01 et en comparant les val~urs de son pH avant et après dessication; c'est
un tdSt simple, qui permet la mise Gn ~vidGnc0 de cette forme de toxicitdo
On sait aussi de façon à peu près certaine, que ce sont les sols à Rhizophora,
à l'exclusion de ceux qui sont recouverts dl Avicennia, qui sont le siège de
ces phénomèn~s d'oxydation; c~ sarait à v0rifier pour la Casamance.
Dans les sols très ac Ldes (pH (4,5) il peut aussi se manifester
une dépression des rendements du fait de la présence J'alumine libre en solu-
tion; ce ne serait d'ailleurs pas tellement lllputable à la ·toxicitu propre
de l'ion Al, qui est contestée, qu'à une insolubilisation de phosphate d'alu-
minium dans les racines des plnntes; 10 phosphore néceasaa.re à la croissance
se trouverait ainsi immobilisé, ~t d'autre p~t cette accULlulation de phospha~3
d'aluminium constituerait un écran s'opposant à l'absorption des d10ments
nutritifs, et du phosphore en particulier; il s'agirait donc bien d'une action
dépressive sur le rendement r0sultant d'une mauvèise nutrition phosphorde,
qui peut se manifester même en sol riche en phosphore.
Cet exposé schéma cique du ohimi-8n~ complexe des sols à mangrove mohtre
combien serait utile J'a~fectation à ln station de DJIB,e;LOR d'un bon chimis-
te, pour mener à bien ces recherches qui seront assez délicates.
Dynamique des a0L1ents fertilisants
Ind';pendamm8nt des phdnomènes do toxicité évoqu6s ci-dessus, il existe dans
les sols submergés une dynamique tout à fait particulière des J10ments nu-
tritifs; il faut envisager des recherches annlytiques sur la minéralisation,
souvent lente, de la matière organique, sur les fomes d'absorption de
l'azote, sur la formation et l~ toxicitJ 0ventuelles de nitrites, sur la
solubilisation des phGsph~tes, sur la rJduction du fer et du m~~anèse etc •••
.. .1.. ..
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.Fertilité actuel:s deELautrEJD types' de sols :
Ce nlest pas seulement en sols à mangrove que se pratique la riziculture
de terre inondée en Ba~se-Casru~ance; on la trouve sur une gamme très va-
riée de terrains, allant de ceux qui sont d'origine DIluviale, très ri-
ches mais salée (sols à mangrove), jusqu'à ceux qui ne sont pas salés,
mais par contre sableux et très pauvres; ce ne sont plus des problèmes de
toxicité qui se posent alors, .nai.s des problèmes de carence du sol en
éléments nutritifs min0raux et en matière or~anique, qui doivent être
étudiés par l'analyse et par l'expérimentation.
2 - An~li0ration de la fertilité -
On entre ici dan~ ~e do~aine de l'expérimentation, car si les
résultats d1analyse donnent des indicatlons sur la n~ture et llintensité
des ph8nomènes, ils sont en g0nJral insuffisants pour que l'on puisse
préconiser de façon certaine un l~ode d'intervention déterminé, L'expéri-
mentation sera nécessaire dans deux domain8s
~limination de la toxicit~ :
al - par lessivage : il faudr::t distin.;uer le CilS des riziè-
res cuver-tee et celui des polders ou rizières endLguées , Dans 'le prt:ll:ü8r
cas, l~ flux et le reflux des eaux sa108s continuent à s'exercer librement
en sai.son sèche, perme t tarrt [tinsi au terrain de rester humide et d'éviter
l'oxydation et l'aCidification; d'au.tre part si ce türr':.in est d~jà très
acide, il ya lessivage des sulfates.et de l'~cide' sulfurique par les eaux
saumntres; mais cette méthode exige que lIon dispose d'une quantité suffi-
sante d'eau douce au début de la saison dus pluies pour lessiver rapidement
les sels marins apport8s en saison sèche et permettre un0 culture de riz;
il y aurait donc là un premier type d1expérience très int~ressante à effec-
tuer, si les aménagenezrts nJcessaires sont possiblus: llassainisse11ent des
terres très acides par adùuction successive d!eau saunatre en s::tis~n sèche
et d'eau douce au d~but de la saison pluvieuse. vans le cas des rizières
endiguées, les eaux saumâtres ne pénètrent plus sur le terrain~ qui se dé-
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ssèche donc et peut devenir acide en saison sèche, en pnrticulier s'il
- était peuplé nupnravant de Rhizophora; dans ce cas le lèssivage ne peut
'se faire que par l'eau douce en saison des pluies et risque de de~nnder
plusieurs annGes. Il est possible cependant que certnlnés techniques per-
mettent dl~viter ill'acidificntion des sols: pnr exemple en laboratoire on
arrive à diminuer ln vitesse et l'intensité de l'acidification par apport
d'inhibiteurs de l'actiVité bactérienne; mais serait-ce possible sur le
terrain? DI au tre part on pense que l r ~tnblisserivn'l: dl un bon dr'a.i.nage dans
un sol riche en sulfures, pourrait orienter l'~volution de ceux-ci vers
la formation de pyrites dans lesquelles lé soufre serait ainsi immobilisé
et non oxydé. ~nfin si on arrivait à favoriser la formation d~-p6tystllfures,
par action sur les conditic~s physiques du sol, et à les bloquer à ce sta-
de, on ~viterait ainsi la formation diacide sulfurique à partir du soufre.
bj - Par amendement : Il faut prévoir des essais de plâtre
à doses croissantes ( de 1 à 6 tonnes à Ilhectare) dans les sols à alcalis,
c'est-à-dire ceux qui comportent un' excès de sodium dans leur complexe
absorbant; on pourrait ainsi transformer les ar~iles sodiques en argiles
. c~lciques, qui conféreraient au sol une meillèure structure. On peut aussi
envisager des essais d'apport de chaux, de marne, de calcaire ou de coquil-
lages broy~s, dans les sols acides; les quantités nJc8ssaires seraient
certainement consid0rables; on Q cité par exemple en Suède, in chiffre de
40 tonnes de chaux pour ramener à l~ neutralit~ un terrain à pH initial de
2,9; une telle dose serait prohibitive sur le plnn économique et pourrait
m~me ~tre nocive au point de vue pSdoloGique; mais il n'es! ~as indispe~'
sable de ramener le sol à la neutralit~. ~nfin, il serait linportant d'étu-
dier l'action des phosphates naturels de chaux du S0nSgal à raison de 1
ou 2 tonnes; on a parfois obtenu d'excellents résultats par phosphatage
dans de tels ecls. ltcides"au Viet-Nam Sud par exejnp.le,
Tous ces essais devraient ~tre compl~tSs par des études analy-
tiques au laboratoire afin de suivre l'Svolution du sol en fonction des
traitements appliqués.
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Relèv8ment du niveau de fertilité chimique ~
Cette expJrience int~resserait surtout les rizières de sols sableux qui
sont pauvres en ~léments fertilisants; elle comporterait les trois pha-
ses suivantes : - recherche pri:iminaire en vases de v0gJtation des ca-
rences du sol; m~me si l~s nQuveaux terrains de la Station de DJIB~LOR
n'~taient pas utilisables en 1963 pour une expériment~tion précise en
parcelles, cette,première phase pourrait cependant ~tre réalisée puis-
qu'il suffirait de transporter à la Station un peu de terre de chacun des
sols à Studier; on devrait ainsi pouv~ir remplacer les essais multilo-
caux dits d'orientation ou d'exploration, par ces essais en vas~s d~
Bétation. Il faudrait prévoir une première série d'essais sur un seul
type de sol au cours du preL.ler semestre 1963, pour mettre la méthode au
point; une deuxième série, portant sur plusieurs types de ~01s bien re-
présentatifs de la région, pourrait ensuite être r~alisée au cours du
deuxième semestre 1963, car la durve dlune exp0rience nlest que de deux
mois environ. La méthode à utiliser et le ma~riel nScessaire seraient
fournis par la Division des Sols du Siège;
- expérimentation en parcelles en 1964, suivant un plan factoriel, pour
rechercher la possibilité de corriger les carences du sol ùécel~es:dons
la phase précédente;
- expérimentation ultérieure en parcelles ~~ale~eDt, destinée à préciser
la formule optima de la fumure d'entretien, lorsque la fertilité aura
pu être élevée à un niveau suffisant par les utudes préc0ùentes.
La m~me ~éthode pourrait âtre appliquée p~r la suite aux sols
de rizières plus riches; nais dans lliom:diat ce sont les terrains sa-
bleux pauvres qui doivent passer en priorité; il Y' en a actuellement
au muins 5000 hectares de cultivés en Basse Casa..unqe"mais il y aurait
au moins 20.000 hectcres d'exlùoitab18s.
~~ure organique :
Ici aussi ce sont les sols sableux qui doivent être étudiés en
priorité. Les essais porteront sur les en&rais organiques disponibles
( fumier - compost - pailles etc ••• ), nais aussi sur l'engrais vert l ce
.../ ....
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dernier point exige ùne étudê'pr2alnble des plantes susceptibles d'être
enfouies: comportement -facilitJ dlenfouissffiJ~~t v~leur com~e prdc8-
dent cultural du riz- ~tco ••
3 -P~Dspections et cartographie
Lorsque les problèmes de toxicit~ des sols à mangrove et de
fertilisation des sols sableux auront été éclairci~s il deviendra n0ces-
saire d1effectuer une prospecti0n d'ensemble'des rizières de Basse Casa-
Dance en vue de dSliDiter les zones respectives dans IGsquelle~ des ~p~­
rations dlamunngements hydro-agricoles'et de vulgarisation de fuoures
pourraient être entreprises. Il va sans uire que toute prospection par-
tielle qui pourrait, être ~e!land~e dans' l'imD~diat par le Service de
l'Agriculture' ou par l'I.L.A.C.O. par exemple, pourrait' être effectuée
par un p~dol06~e de lII.R.A.f.
B - Riziculture de terre sèche -
Il ne s'agit pas ici dlune culture traditionnellè; mais dlun
projet d'extension de la riziculture en Moyenne et en Haute Casamance. Il
faut envisager deux cas: celui de la riziculture pluviale, telle qu'elle
est r8alisée à la S.O.D.A.I.C.A. u1unè part, celui de la riziculture avec
apport supplJmentaire dleau de ruissellement, telle qulelle est envisa-
gue par la S.C.8.T.
Les recherches effectu~es à la Station de S8FA o~t connu un
d~but Qlapplip~tion,sur les terres de lu S.O.D.A.I.C.A. Que cette cul-
ture prenne beaucoup ou peu d l8xtensio'ln les rechür~hes doivent ~tre
puursuivies à la station de SEFA, car elles intSrassent llensemble des
cultures de lo.,rotation qui sera en ù~finitive adoptSe; il s'agit essen-
tiellement de l'0tuue de l'a~ulioration foncière des sols par fumure
min8rale et par fumure orGanique et de la rucherche de la rotation op-
tima; nous d~veloppons ces deux points dans ln troisième partie, rela-
tive au programme de la Station de S8FA 0
• • • / •• Cl _
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d'enu de ruissellelJent ou. de crue
La S.C.~.T. Il pr0vu l'aménagement de 100 hectares de rizières
nouvelles d~s ln r~gion de KounkMG au Sud de Vëlirigarn~ et dnns les
vallées de ln Koulountou et de ln Gambie. Nous avons vu qu'un d~but
d1exp8rimentation s~ les engrais Il 0t0 r~alis~ en 1961 à Kounkané.~~is
il semble que la S.C •.ri:.T. envisagernit f3.vorablement une collaboration
avec l'I.R.A.T. en lui confinnt les problèmes de recherches agronomiques;
il en est de même pour lII.L.A.C.O. en Bnsse CasDnnnce. Ces recherches
pourraient compor-ter- :
1 - Des ~tudes pédolC'.;;i'1ues
prospection, carto6Tnphie et analyse~ pd~olo~iques, en cowplvment de ce
qui a déjà Sté fait par la S.C.~.T.
2 - t.ventuelle!.1<>nt des tr-avaux de conservation des sols ( cunénnge-
uerrts nntivrosifs).
3 -D~o 0tudes sur ln fertilité et ln fertilisntion des sols:
Ddtermination de 13. fertilité actmelle par llalli~lyse;
ciise en 0vidence des carences du~sol par l 1expériwentation en
vases de vJg0tntion;
R~cherche de~ possibilités dl~J~lioration foncière dos sols
( fumure winérnle et organique pnr exp~rtw~n~ntionen parcelles;)
Recherche de ln rotation optima avec flliJure dl entretien pour
chaque culture;
Contrôle analytique de l'Svolution de la fertilité des sols
sous cul,ture aux stades de ln f'uuure corréctive et de la
fULlure d'entretien.
Bn r8sum0 le pro~r~é de recherches et d'expérimentation
rizicoles en Cns~m~ce devrait comporter, en matière d1aeropédolvgie:
- l'Stude des phénomènes de toxicité et des moyens de combattre
cette toxicité dans les rizières de mnngrove de Basse Casamance; cette
Jtude est fondamentale et devrnit passer en priorité;
-~-
- une exp~rimentation sur les possibilit~s d'amélioration
foncière des sols sableux rizicultivables de Basse C&BaIDanCe;'
- une expérimentation sur les possibilit0s d'amélioration
foncière des sols de cloyenne Casamance sur lesquels la rotation peut
comporter le riz pluvial;
- 0ventuellement, s'il s'établit une collaboration entre la
S.C.B.T. et l'I.R.A.T. une étude de 1a fer.tllité aotuelle des sdls en
Haute Casrunance et des possibilités de leur amélioration foncière.
Les deux premières 0tudes devraient être effectuSes à la Sta-
tion de Djib61or; il faudrait donc y aménager, en plus de l'infrastructu-
re prévue dans le premier projet, un petit laboratoire de Chimie, sp0cia-
lisé dans l'analyse des sols halomorphes. Les autres études pourraient être
réalisées à la Station ùe Séfa ou au C.R.h. de Bambey pour la partie
analytique, à Séfa et à Kounkané pour la partie expérimentale. Il se pose
lonc un problème d'Qffectation de personnel; en attendant l'aménagement
d'un laboratoire de Chimie à Djibélor, si le projet est retenu, le chi-
miste pourrait trav2iller provisoirement à S~f~; o~ un petit complément
de matériel serait nécessaire; mais par la suite, il semble qu'il yau-
rait avanta6e à l'affecter à Djibélor, afin qu'il puisse se consacrer
en priorité aux problèmes de Basse Casamance, du moins pendant quelques
années. Ce spécialiste devrait d'ailleurs être 'ln chimiste ou un pédolo-
gue chimiste n formation agronomique. Il serait alors peut-être nécessai-
re de confier les recherches de ~loyenne et Haute Casamance aux pédolo-
gues et aux chimistes du C.R.A. de Bambey.
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TROI3:ŒJ,IE PARTIE
Projet de prOSTQffiffie 1963
pour la Station _Expérimentale de S B F il.
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-
Cré~e par la Compa~nie Générale des Oléabineux Tropicaux
( C.G.O.T.) en 1950, la Station BxpSrimentnle de 3EFA B, jusqu'à ce jour,
tout naturellement orient~ son action vers la résolution des problèmes
posas Q cette sociétJ d'économie mixte. ~n raison de sa pr}se en gestion
par lII.R.A.T. en 1961, la Station a désormais vocation régionale :pnur
l'ensemble de la recherche ~Gronomique en Cns2mance, à l'e~ception tou-
tefcis dos recherches rizicoles de Bassê Casamance rour le$quelles la
Station de DJIBELOR est incontestablement mieux placée; -un remaniement
complet et une intensification du programme de recherohes s.ont donc né-
cessaires; le rattachement scientifique. ct technique des chércheurs de
SEFA aux chefs de la discipline du C.R.A. de BAMBEY est d'ailleurs· un
gage de plus grande efficacité des études à effectuer..-
Le nouveau programme doits' inspirer c.es objectifs qui ont
été définis dans le plan quadri3nnal peur améliorer la prcduction agri-
COlé au Sénégal, et en Casamance en particulier:
~ accroissement des rendements;
- extensivn des superficies cultivées;
- di~ersification des cultures et ass~ciation culture~élevage;
- amélivratinn de la qualité des produits.
Celà implique en matière d'agropédologie:
des recherches sur la fertilité et la fertilisation des ter-
res cultivées;
la mise en oeuvre de mesures de conservation de la fertilité
des sols ( rotations conservatrices - disposi~ifs antiérosifs);
. .0/....
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la prospection et la cartographi& de terre~ r-ouvelles;
éverrtue Hemerr'. des é tudsa sur 11ac t ion des engrais sur la
qualité de~ récoltes.
A - Recherches sur la fer-tilité et la fertilisation des sols -
Ces études doivent tendre à caractédser la fertilité actuelle
des sols et à préciser Les possibilités de \J(1:,; 3f'I"Ter cette fertilité ou
de l'améliorer par le t.rava:i.l du sol et par la fertilisation nrlnéraâe et
organique. Elles doivent intéresser à la fois les terres déjà c~ltivées
et les terres nouvelles diune part, les cultures traditicnnelles et les
cultures de diversificati~n d'autre pa~~. Les t,ecr~Dtq'les d1aillélioraticn
qui seront proposées à la r'_--:te de ces recharchcs devront éviderrrrr.ent
respecter le princi~e de la rentabilité 7 œ~i8 sy ?~~~cipG pout se conce~
vcir de deux façons différentes: ~u bien C~ reche=ch3 u~e rentabilité
immédiate, susceptible de favor~so~ la ~~lgaris~tion auprès des masses
paysannes, et' l'on doit alors sIen tenir d. dee doses de f'c:mures très mo-
dérées, à prix de revient peu élevé; cette méthode o:fre l'avantage
d,gtre à la portée du petit cul tavateur-; mat.s elle présente l'inconvé-
nient d'~tre évolutive 9 c'est-à-dire Clue ::'8S f'or.ml.es de fu . .'0 qui don-
nent actuellement satisfaction risquent de n'Qtl'e pl'~ valables au bout
de <}uelques années, si d':J ncuvelles carenCGS se manifestent d'UlS le sol;
cu bien 6n estime pouvoir at~3ndre une r9ntabilité n long terllie qui est
i3usceptible d' Atre plus intéressanto que la p"'écéc.~9nto e.';. bout de quel-
ques années, mais qui exige un investissement imr'"'lrtan-t à l'origine;
c'est tout le prcbl.ème de llamé:ioI'atj.cll fonciè:::e des so'Ls , technique qui
intéresse les grandes exploitaticr.s~ co~e la SJDAICA par' exenple, mais
qui n'a de chances de succès auprès des petites expl.o.ite,tio:Js que
si elle est fortement Gpaulée au départ par l'ne po.li, tic:ue de subventri.on
ou de crédit.
- Etude de la fertilité actuelle des sols
Recherche en vase8 de végétation d88 carences des sols en
éJ.6::J.or.i:'-S 11',' ..~. t':'fs
cette recherche sera effectuée à SEFA ,par la tech:.rique des IJeti ts 'J '188
de végétation, préconisée pal' le Prof'easeur CHMnNAD~. Une note techni-
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que détaillée, ainsi q~e le matér~el et les produits chi~ques néqes-
saires pour le démarrage de cette expérdmerrtataon, seront expédiés à
la Station de SEFA par la Division Sols et Biochimie du Siège. L'in-
térêt de cette technique est qu'elle permet d' étudier simultanément
sur une ~me station, plusieurs sols de provenances diverses; elle
peut ainsi se substituer à la première phase dos essais en parcelles
. '.
que l'nn désigne généralement par essais lliultilocaux d'orientation JU
'er.core d'exploration; enfin elle peut ~tre appliquée mê~~ en saison sè-
che, si bien qu'une première série réalisée à SEFA en Avril - Mai par
exemple, permettrait d'une part de mettre la ué thodo au point" d'autre
part de fuurhir des indications précieuses pour la mise en place de
l'cssei d'amélioration foncLère qui est cité oi-1essous; une seconde
série pcurrait âtre réalisée en 19C3~ soit pendant la saison pluvieuse,
soit en fin d'année, sur plusieurs types do sols, siü-ultanément. Un abri
est npcossaire pour ce genre d:expéric~lc~3~ afin de protéger les plan-
tes co-rtro les vents désséchants en sa::'son sèche ou contre les pluies
cu les tornades en sa~son des pluies.
Etude analytiquo en laboratoire des mêmes sul,a s:
cette étude qui pcurrait être effectuée au C.RnA. de Bambey, si ce n'est
pas possible au labùldtoire de SEFA, complèterait heureusement l'expé-
rimentation en vases de végétation; ello ser~it suscoptible de fournir
une explication des caroncc3 mises en évidence et même do les chiffrer;
il devrait 'être possiblo, lorsque l'on disposera de nombreux résultats,
de préciser la valeur des seuils de carence dans le sol pour chaque
élément et d'établir de8 écbelles de fertilité, c'est-a-dire les cour-
bes de réponse d'une plante à des doses croissantes d'un élément dans
le sol, tous les 'autres éléments étant amenés à un niveau satisfaisant.
Le Labcratcire de Fertilité des Sols du Siège pourrait d'ail-
leurs se charger do ces analyses, au cas où ce ne serait pas possible
sur place.
2 Recherche de rctations culturales conservatrices de la
fertilité du sol.
N')us avons. signalé dans la première partie de ce rapport que
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des résultats importants ont d_éjà 8té obtomrs à la Stc.tic'n de SEFA dans
ce domaine. Le problème cependant a évolua du fait du ~rograID~e de diver-
sification des cu:ltures 9 3t il importe de- faire entre:r::- !r.aintenant dans
" -
les successions cultural~3 le Mais et le Cotonnier; i~ serait intéres-
sant d'y faire figurer également une sole fcurragère, ma..s i:' semble
que ce soit encore prématuré, les études au Centre de Banmey étant
trop récentes •
...
':D'autre part, en vue de rendre L' exploitat::.o'1 plus intensive,
on reghérche actuollemon~ s; il esi "pëssibie d laug:ncmter la duréo du
cycle, c'est-à-dire de faire revenir la sole-de régénération improduc-
tive(sorghc engrais vert) moins fréquemmenti des essais semblent mon-
tr€r que l'on pourrait substituer une rotation au ~oins s0~onnale à la
.rotation quadrdcnnalo adoptée précédommorrb,
On conna1t les difficultés inhérentes à une expérimo:'_' :Ltion
de ce genre, si lIen veut qu:elle soit ~orrùctement planifiéeg longue
durée des essais - nombre élové de parcelles - ris~ues d'a70ir à modi-
fier certains traitements (fumüros par exemple) avant la fin de l'expé-
rienQe.
La problème est donc complexe, Dans -xn but-de simplification,
nous distinguerons deux case
- cas des sols ayant ")énéficié dlUlîe ~méliora~iûn foncière
et dent on conna1t los modalités des-fumures d!entrotieni le choix de
la meilleure successicn culturale devrait âtre ici relativeIJont simple,
car le problème de la fumure minérale -aura pratiquement été résolu aupa-
ravant; si l'on respecte certains principes bien connU3 et dont la vali-
dité a été confirmée dans le cas de SEFA (alternance graminée légumi-
neuse - choix de la culture de ~te C3 rotation), il devrait suffire
a~ors de comparer les qu?lques successions culturales possibles et de
rechercher leur durée optiIJa~ mais une telle étude, qui intéresserait
évidemment beaucoup les gr~des exploitatic~g telles que la SODAICA,
est encore prématurée, car il faut auparavant mettre au_ point les pro-
blèmes do l'amélioration foncière ot des fumuros minérales d'entretlen;
o 0 0/ C 0 0 D
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~ cas dos sels quo l'on oxplcite directomont avoc leur ferti-
li té "actuelle ; iéi le problème est plus difficile 1 car los fumures d' en-
trotien sont évolutivos, comme nous l:~wons déj2. signalé; "ces fumuros
d'entretien doivent 6tro >aç::\}:J'':'é~''', non sGl-"~.')ment aux besoins de chaque
culture, mais aussi aux carcncos du soi, elles doivent âtre "équilibran-
tes"; or le torrain n'ayant pa~'bénéficié è'une amélioration fon~ière,
il peut y avoir apparition "do ~àrencos nouvollèS.Llexpérimèntation
risque donc d'~tre compliquéo dans ce cas, du fait qu'au factour succes-
sion culturale proprement dite, peut slajoute~ le facteur flunure d'en-
. .' , . ~. .. . ,
tretien.:Ü:t cependant, do telles études présentent une grande importance,
car elles i~téresse~t di~o~t~m~nt le p~tit exploitant'agricole, qui
n'est' pas' en ines~re" de cor-x-craz des sommes importantes 8, l'améliora-
tion de sos terres; il s'agit de mettre à sa disposition un système
d'exploitation qui soit un compromis ontra la nécess~té ~:excluro les
dépenses excessives ou non immédiatement rentables et unD autre nécessi-
té, nC'n moins impérative, celle d'assurer au moins la conservation de la
fertilité actuelle de sen sol; c'ost dans cett~ optique que tes essais
de rotations ont été réalisés jusqu'ici à SEFA; il faut d!ailleursles
poursuivre et on pourrait envisager pour 1963 la mise en place des
trois essais suivants
recherche de la meilleure alte~1ance Arachide- Céréale;
introduction du Cotonnier dans la ~otation~
recherches"préliminaires à l'introduction d'une sole fourra-
gère.
- Essai de rotations arachide - céréale 0
Principe : on comparera une successinn quadriennale EV - A -
C - A - et une succession sexennale EV - A ~ C ~ A _ C ~ A, à une succes-
sion ininterrompue ~7 _ A _ C - A _ C ~ A- C - A - C - A ~ C ~ A.
( E.V • =Sorgho engrais vert; A = arachide; C = céréale).
Au bout de 12 ans r après trois q,ycles successifs quadr.lénnaux
et deux cycles successifs ~exennauxl on aura une culture d:arachtdo
dans toutes les parcelles et un bilan complet pcurra alors être établi.
e 00/0 1) Dl)
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Les céréales comparées saront le riz (R), le mil (M), ct .
le mais (Z).
Dans les succossi0ns ininterrompues pendant dnuze ans, la cé-
réale sera le mil, culture plus traditionnello que celle du riz ou du
maïs. Il y aura trcis rotations quadriennalesg
EV _ A - R - A; EV - A _ M_ A; EV - A - Z - A.
Les rotations sexennales ser~nt au nombre de neufg
E.V - A.R.A~R.A. E.V - A.M.A.R.A.
E.V- A.R,A.M.A. E.V _ A.M.A.M,A.
E.V - A.R.A.Z.A. E.V - A.M.A.Z.A.
E.V - A.Z.A.M.A.
E.V _ A.Z.A.Z.A.
Il Y aura donc al. Ltal 13 rotations,'
D'autre part, une exp8rimentation bien conçue doit permettre
d'évaluer l'influence climatique des alméo5 successives; c'est pourquoi
il faudra réaliser au moins deux séries d'essais du même type;' décalées
d'un an, dont les engrais verts seront enfouis respectivement' eu 1963
et en 1964. Ce nombre de deux séries soulememt peut paraî tre insuffisant,
car généralemont 0n recommande de réaliser pour chaque rotation autant de
séries qu'il y a de oulturos successives dans 'la r~tation; ennison du
grand ncmbre de rotations mises à 11 étude ici, ce n'est évidemment pas
possible; il somble cependant que ces deux séries puissent suffire en
raison de la répétition de l'alternance arachide-céréale tJus les deux
ans; supposcns par eXGmple que le rendement en Mais'soit faible au cours
d'une année donnée , à un stade quelconque de ~'D-"l des rotations; on
pv~rrait ~tre tenté d'attribuer ce faible rendement à une incompatibili-
té de la culturo avec la succession culturale étudiée; mais i~ po~t aussi
~tre ~Ü à des .conditions climatiques défav0rables; cette dernièra.hypothèse
devrait pouvcir ~tre vérifiée en comparant aux rendements en maïs qùi
. , ,
seront obtenus l'année suivante dans l'autre série, puis deux ans après




Cinq répétitions seront prévues, si bion qu'il faudra prévoir
-. -'dès 'le-début 13 x 2 x 5 = 130 parco.l.Les, Chacun des cinq blocs sera d:":--,',o>
sé en deux sous-blocs auxquels so ront: .~:::. ~ ~_:cs .iu' hasard les deux series;
dans chaque sous-bloc de 13 parcelles, les 13 rotations œront réparties
, .
au hasard.
Les différentes cultures recevrcnt-les fum~res suivantes:
- engrais vert : phosphatage de fond avec phosphate de Taïba
è ..:h:r~~_aon 'de' 500kg À. l'hectareo
. .
arachâde : 150 kg/ha dlune fo:rmule NPK 6 - 10 - 20;
cér6ales: 150kg/ha dluno formule NPK 14 -7 -7i
Il serait très ,ti'e de suivre llévolution de la fertilité du
sol par des analyses d ' échantillons do terres prélevés chaque annés.,
Un plan complet de llessai est donné en annexo ( Annexe 5).
Ce projet d'essai Sera soumis au Servico de Méthodologie de
lII.R.A.T et aux statisticiens au Service de Biométrie de 110.R.SeT.O.M.
avec leaquels nous avuns d'ailleurs déjà eu dos entrotiens à ce sujet.
- Essai do rotations à base de cotonnier
1
un ossai de ce genre avait été réalise à SEFA en 1962; mais
pour diverses raisons, cet essai doit ôtro reco~.encé; il devra en
particulier être'~is en place s~ un terrain qui n'ait pas reçu au
ceurs des années précédentos des fumures à doses très variables dlune
parcelle à llautre, ce qui crée une grande hétérogénéité.
Le plan de l'essai initial était le suivant:
- facteurs étudiés
- deux rotations: la premiere, conservatrice à cycle
quadriennal: sorgho engrais vert - cotonnior - mil - arachide, et la
secondo, intensive sans sole régénératrico, à cycle triennal:; cotonnier -
mil - arachide.
trois doses de fumuro dont une nulle do et dettx e::::::e~t~ves
dt et d.2,"··d 2 étant double de d1; ces fumures étaient différentes dlune







vert: 0,500 et 1000k~










·: 0,20 et 40kg r cotonnier ":". Q, 15 T et 30T/ha de
:par ha d'azcto •. fumier.
! 0,10 et 2Ckg ! " 0,150 et 300kg/ha de
·: par ha de K20
·
13,3 - 13,3-0' .
: 0,45 et 90kg mil (,150 et 300kg/ha de
:par ha d'azote 14-7-7
!arachide : 0,45 et 9C kg arachide 0,150 et 300kg/ha de
f : par ha de K20 6-20-1 0
• ! !
------------~~-~---~-~~--~~~~~--~-~-------~--------------------------
~ dispositif expérimental :.
8 blocs de l 1 parcelles initiales chacun, recevant au hasard
les sept séries décalées dans le temps ( quatre séries pour le cycle
quadriennal et trois pour le triennal). Ces parcelles initiales étaient
subdivisées chacune en trois parcelles élémentaires recevant au hasard
les doses d'engrais do, d1 et d2.
On peut suggérer quelques modifications peur la planification
du nouvel essai:
- en peut d'abord alléger consid{rablement l'essai on réduisant le nom-
bre des blccs à quatre,au lieu de huit, car dans un dispositif de ce
genre, avoc séries décalées dans le temps, il existe déjà des répétitions
internes;
- la randomisation des sept séries dans chacun des blocs doit ~tre totale;
- le plan d'application des fumures d~it ~tre respecté dès ledébut; en
particulier il faut éviter d'apporter du phosphate tricalcique sur les
parcelles qui en première année sont cultivées en arachide, sous le
prétexte que les parcelles en 8~grais vert en reçoivent; .
Il ••1· ...
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- enfin le cheix de~ fumures pourrait prêter aussi à discussion sur
certains peints: étant donné par exemple que la-rotation quadriennale
reçoit une fUmure organique censtante ccnstituée par l'engrais vert, ne
-serait-il pas préférable de r~éV0i~ aussi peur la rotation triennale une
fUillUre organique Constante constituée par un apport ~~ormG de 20 ton-
nes de fumier sur la sole de cotonnier?
- Recherches prélimindires relatives à l'introduction dlune
sole fourragère dans la rotation :
Cette étude déjà commencée par la Section de Botanique et la
Section d'Etudes Agre-pastorales du Centre de Bambey doit être pour-
suivie en 1963 à SEFA; les recherches doivent porter sur les possibili-
tés d'adaptation à l'écologie de la Dasamance, des L~gumineuses et des
Graminées mises en observation,sur leurs meilleurs précédents culturaux,
sur le- temps optimum d'occupation du terrain; elles devraient ~tre
complétées par des déterminations de valeur fourragère, ainsi ~U€ par
des ebservations sur le système racinaire des plantes et leur action
sur la structure du sel•
• 3 - Recherches SUI' la fertilisation des sols n
Comme nous l'avons déjà signalé, on peut se fixer deux objectifs~ soit
une amélioration foncière grâce à une fumure massive et complète suscepti-
ble d'assurer de forts rendements~ soit une amélioration partiélle obte-
nue par une fumure NPK modéréo; la première méthode serait la so~ution
idéale sur le plan technique et il importe de la mettre à l'étude dès
maintenant; ~is pour des raisons d'ordre économique faciles à comPren-
dre, il faut poursuiVre les recherches par la deuxième:méthode.
- Amélioration foncière des sols :-
Les études antérieur~s ont permis de précis~r bien des peints: gr~d
. )
intérêt du phosphatage de fond - nécessité de la fumure potassique-et
azotée - efficacité de l'enfouissement d'engrais vert. Si un~ première
série d'essais;en vaSes de végétation peut.&tre réalisée en avril-mai,
on disposera d'une information complémentaire utile-sur la nature des
autres facteurs limita~~s .à ~PP0rte~ ~ans la f~r~~
.•.1", •e e
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L'essai suivant sora r6aliso en 1963
a/ - principe:
- recherche de la fertilité potentielle de l'un dos types de sols
de la Station, par apports uniformes de matièro organique, de ·o3lc.imu, ma-
gnésium et .ligoéléments et par apports à doses croissantes d'azote, phos-
phore ot pntassium;
- rechorche de la fumure d'entretien NPK optima à apporter sur
les culturos qui suivront l'année do l'amélioration foncièro; co facteur
no sera 6tudi6 dans cet essai qu'au point de vue do la dose, l'équili-
bre retenu étant chcisi plus ou moins arbitrairement en fonction des
résultats acquis par des études antérioures;
b/ - les traitements:
certains traitemonts sŒront appliqu6s, nous l'avons vu, de façon unifor-
me sur toutes les parcelles: matière organiquqanf'uisse~ntde Bo~ghQ.en~
gri/.Ï.SVQr~~haux: et magnésie (200kg à l "hoctare do chaux magnésionne à 3C
peur 100 onviron de MgO et 4C peur 100 de CaO) - oligoélémonts (5kgs
de nutramine à l'hectare).
Les autres traitements, au nombre de quatre, œrant appliqués
à trois doses, dent une dose nulle do et doux doses effectives d1 ot
d2 ( d2 6tant 10 double do d1), assez fortes pour quo' ces éléments ne
soient plus facteurs limitants:











à 34 peur 10C de
P20 5
~ . ! .
!. Chlorure de potassium!







Po o tonne /ha Ko Okg} ha
P1 1 tonne /ha K1 10C'kg}ha
JP2 2 tonnes/ha K2 200kg}ha de
de phosphate de chlorure de
Tatba prtassium
---------------------------------------------------------------------




; Sur arachide avant ; Sur Riz avant le ; Sur riz au tallage ;
. le semis . semis' .
!----------------------!----------------------~--------~----~---~----!
o kg / Ha o kg / Ha r! Oleg / Ha
t, 2CO- kg} Ha 200 kg lHa - , 1COlcg'-/ Ha
40C kg) Ha 400 kg / Ha 200kg} Ha
de NPK 6.10.20 de N:PIC ,14.7.7. ! de sulfata
---------------------~------------------------------~~~~~~~~~~~------
11 faut noter que le sulfate dl ammcni.aque appor-tera, outre
l'azote, du soufre; de même le phosphate de Taïba apportera à la
fois P et Ca, donc le ~alcium n'interviendra pas à dose constante
du fait de la chaux magnésienne, mais à doses croissantes; enfin
l'action de la nutramine sera celle d'un mélange de six üligoélé-
mentsg fer, cuivre" zinc, manganèse, molybdène et boreo On ne
pourra donc pas dégage r , dans cet effet essai, ~'effet propre de
chaque élément; mais ce que l'on recherche pour l'instant, q'est
une amélioraticn foncière globale du soli il pourra être utile, par
: r
la suite de préciser cette action propre de chacun des éléments~
- plan expérimental : fact~riel 34;
- dispositif: une seule répétition complète avecconfounding,
scit 81 parcelles; ce dispositif nous a'été conseillé par le servi-
ce de Biométrio de l'O.R.S.T.O.M.
~/'~éalisation pratique de l'essai:
- choix du terrain: nous conseillons d'implanter cet essai sur
sol beige, type de sel ferrugineillc tropical très répandu ent Moyenne
Casamance;
- modalités d'application des engrais: teus les engrais de la
fumure d'amélioration foncière serent enfouis avant 16 semis du sor-
gho engrais vert; cependant l'app~rt de sulfate d'ammo~iaque sera
fractionné ('la moitié avant le semis, en même temps que les autres
engrais, l'autre moitié au début du mois d'Avût ); l'engrais vert
sera enfoui à l'époque qui a été reccnnU8 comme 6tant la plus oppor-
~ . ./0 0 ••
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tune à SEFA, au·mois de septembre ( à préciser par les spédialistes de







1964 : arachide -1965 riz "":'
On pourra' continuer cette alternance'arachide-ri~,si ies
résultats des premières années le justifient;
surface et forme des parcelles :
à precasar sur p'Laoe en fonction de l'expérience acquise; œtte surface
devrait être comprise entre 30~t 50 m2 et la superficie totale de
l'essai serait de un quar-t à un demi-hectare;
- un plan complet de la répartition des traitements est
donné dans l'Annexe S.
d.! - exploitati0n de l'essai:
l'action des traitements mis à l'étude sera testée de quatre façons
différentes:
enrichissement du sol: il sera absolument indisper-sable
de suivre l'évolution de la fertilité du sol par l'analyse d'échantil-
lons moye~s de terre arable ( 0 à 20cm environ) prélevés dans toutes
19s parcelles deux fois ~ar an, 'avant épandage des engrais et' avant
culture d'une part et après la campaJDe.en début de saison sèche d'au-
tre part. Les déterminations à effectuer seront les suivantes: granulo-
métrie, matière organique, pH, éléments fertilisants, structure t eau
du s~l, indices biologiques. Cela représente évidemment un grqs tra-
vail analytique, qui pourrait être allégé de différentes façons si né-
cessaire: analyse granulométrique et indices biologiques les deux
premières années seulement; Gxécution d'une ~artie.des ~nalyses à
Bambey ou au Siège à Nogent-sur-Marne;
- croissance de l'engrais vert; pesée d'échantillons repré-
sentatifs de sorgho ,dans chaque parcelle avant l'enfouissement;
. . .1· . ··
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rendements' des cultures aucceas.irvea- 'de la l'otation;
composition de la plante: analyse foliaire sur les dif-
férentes culturès, si la chose est possible~
- Fertilisation à court· terme:
Des formules de fumure NPK adaptées aux cultures d'arachide,
riz, mil et sorgho sont déjà appliquées sur l'exploitation de la SODAICA,
à la suite des études conduites à la Station de SEFA; certaines sont
l'objet d'un début de vulgarisa~ion en petite exploitation; elles répon-
dent assez bien à l'objectif que l'on s rétait fixé, à savoir un accrois-
sement immédiatement rentable des rendements, cbtenu en cc se rvarrb ou
en améliorant la fertilité ~~tuelle du sol. Nais il reste à effectuer
. des recherches similaires pour les cultures de diversification (maïs et
cotcnnier en partioulier), et d'autre part, à préciser certains points
relatifs aux modalités dlapplication de ces fumures (formes des engrais,
date d'applicatiC'n et fractionnement de la fumure azotée sur' le",s>'céréa-
lec); nous avens vu que certaines de ces études 'éta:ient déjà au program-
"me 1962; il importe donc de les pcursuivre:
al - fertilisation du maïs :
l'essai NPK qui était prévu pour 1962, mais qu'il n'a pas été pos~ible
de réaliser, sera repris; il s'agit d'~ essai factoriel 33 avec confoun~
ding total de l'interaction de deuxième ordre et blocs incomplets dG 9
parcelles.
bl - fertilisation du cotonnier:
il serait souhaitable qu'un essai NPK sur cotonnier soit à 'nouveau
réalisé en 1963, celui qui avait été mis en place à la demande de lII.R.CoT
en 1962 nt ayant pas permis de concIure quant à :!"équilibre optimum;
cl - étude des modalités d'application de la fumure azotée
sur riz:
les' deux es~ais réalis~8 en 19S2 seront groupés en un seul: deux fac-
teurs seront mis à l'étnde, avec les modes d'intervention' suivants:
forme de l'engrais azoté: sulfate d'ammoniaque, perlurée;
fractior~ement de la fumure azotée:
- tout au semis; '.'.
- moitié au semis, moitié au tallage i
".0/.. 1>&
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- un tiers au se~s, un tiers au tall~ge, un tiers
soit àla montainen six trait3meDts~ auxquels sera
adjoint un témoin sans fumure azotée~
Toutes les parcellec r:ccevront une flunure unifor.œe phospho-
potassique constitllée par 100kg de phosphate bic:ücique et 50kg de
chlontre de potassium à l'hectare.
L'azote sera appliquée à r~isnn de 40 unités à l'hectare, soit
200kgs de sulfate d'ammoniaque ou 87kg do perlurée èc 46 pour 100.
d/ - étude des rncdalités d'appl~cation de la fumure azotée
sur mil:
selon les résultats de la campdgndl962, cet essai, réalisé l'ar le
C.R.A. de BAMBEY sera repris ou non. On peut suggérer la m)dificati0~
suivante : subdiviser les parceEes initiales 1 qui reçc i.vorrt les traite-
ments t~avail du sol, en sept parcelles élémentaires seulement ,à sa-
vcir six parcelles recevant au hasard les six combinaisC'n3 entro les
deux doses effoctives dG fumure azotée et les trois modes de fraction-
nenent et une septième parcelle pour un témoin sans engrais azoté; on
ferait ainsi l'économie de 2 x 3 x 8 ~ 48 parcelles pour l'ensemble de
l'essai, et le calcul des. interactions serait encore possible.
e/ - essai sur l'amé15.oration de la fertilité du sol par
l'enfouissement d'un mélange de paille et de scories (methode préconi-
sée par le Professeur DEAn).
Cet essai dont le protocole avait été adressé à SEFA en 1962,
n'a pu ~tre réalisé en raiscn de la livraison trcp tardive de scories;
il pcurrait être repris en 1963; le gros Lnconvérderrt d'une telle étude
consiste dans la date précc~G d'enfouissement du mélange de paille et
de scories, deux ou trois mois avant la culture, donc.à une époque où le
sol ost très sec; on pourrait alo~s p~évoir de réaliser· cet essai non
à SEFA, mais à DJIBELOR où l'irrigation se~it pC'ssible~ si l'I.R.A.T.
peut y commencer dGS travaux en 1963.
f/ essais mu~ti]~caux ~
enfin la station de SEFA appcrtera sa ccntribution à la réalisation
d'un réeeau d'essais multilocaux d'engrais sur arachide et sur mil en
Meyenne et en Haute Casamance.
• Il .1 ... e
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B - Etudes sur la conservatinn des sols -
Nous avons signa~é dans la pre~ière partie de ce rapport,
les nombreuses observations effectuées par les pédologues et les agrono-
mes, en matière d'évolution des profils sous culture et en matière
d'érosion. Certaines de ces observations doivent gtre complétées ou
précisées, d'autres sont déjà susceptibles d'application. Il faut
prévcir
1 - des recherches sur les rotations à adopter pour conserver
la fertilité actuelle des sols; ce sujet a été traité dans le chapitre
A.précédent.
2 des études sur l'érosion:
il a été décidé de poursu7vr~ l'exploitation du dispositif ID1s' en place
et exploité précédemment parltO.R.S.T.O.M.; ce dispositif:comporte
dix parcelles avec cuves réceptrices pour les eaux de ruissellement
et les matériaux qu'elles entra~nento Quatre de ces parcelles ont une
pente de 2 pour 1OC', deux 1 ,5 peur 100, et quatre 1 pour 100; ces qua-
tre dernières reçoivent depuis 1962 les quatre cultures de la rotation
quadriennale: sorgho engrais vert - cotonnier - sorgho grain - arachide
en vue de contr81er l'influence des conditirns climatiques au' cours des
années successives du cycle. Les prélèvements des eaux de ruissellement
et de la terre entra~née seront faits en 1963 conformément aux techni-
ques mises au point antérieurement et les analyses suivantes effectuées:
granulométrie - matière organique - éléments fertilisants •
3 - l'intervention de la Station pour conseiller la mise en
place de dispositifs antiérosifs, en cas de défriche~ent de terres nou-
velles.
C - PROSPECTION et CARTOGRAPHIE
Le plan de développement. de la Casamance prévoit une augmen-
tation de la production agricole par accroissement des rendements, mais




D'autre part la mise en place d'essais multilocaux devrait
toujours être précédée d'une prospection préexpérimentale destinée à
orienter le choix dos terrainsi cette prospection devrait d'ailleurs
être complétée par une analyse préexpérimentale Q'échantillons de sols,
oui permettrait de faire un choix parmi les différents terrains possi-
bles, de façon à éliminer les facteurs de grande variabilité autres que
les facteurs étu0.iés; ceia permettrait également de choisir 1L'1.e gamme
de variation aussi large que possible pour le ou les facteurs que l'on
étudie; si par exemple on effectue une étude rnultilocale de l'influence
de la fumure phosphatée, il faut choisir les terrains de f:~~~ qu'une~
gD.I:.I:le ccmplète des t81;"".GU::8· 8:.1 Ill:oL,pl:or'"l du sol: depuis les teneurs les
plus faibles jusqu~aux y~u~ ~18vées, 30it repr6sentÉ8. dans l~ réseau'
des points d'essais; c~est ainsi que lIon ar~iv(] à établir des échelles
de fertilité assez précises, qui peuvent ëtre très utiles par la suite,
parce qu'elles permettent de fixer la dose dE" fu:::·:1''1 sans expérimenta-
tion. Ces prospections et ana.lyses préexpé:dmentales do'i.verrt donc
être effectuées assez tôt, de façon Que les résultats analytiques soient
connus avant le choix définitif des terrains. Il n'egt"d!ailleurs pas
toujours facile d'opérer ainsi~ car on se trouve parfois en présenc9
de sols uniformément pauvres~
D - CONDITIONS DE REAJ~ISATION DE CE PROGRAMME -
Le programme 1963 de la Station Expérimentale de SEFA ainsi
esquissé est très varié et très chargé; il comporte des expérimenta-
tions en station et en essais multilocaux, des prospecti~ns et des étu-
des analytiques au laboratoire; certaines rechercnes expérimentales
reçoivent une orientaticn tout-à-fait nouvelle. Sa réalisation intégra-
le suppose certains moyens de t:-:"lVail nom-eaux et certains "Llénagements
au point de vue de l'organisation de la recherche.
1 - Les moyens de travail nécessaires :
- Personnel et main d roeuvre ~
La nomination d'un Directeul' à la Station de SEFA permettra d'assurer
une coordination et un contrôle direc~e des travaux par les divers
services.
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La présence d'un chimiste à formation agronomique. ou d'un
pédologue à formation agronomâque est indispensable. Il :fàut également
prévoir un Ingénieur des Travaux Agricoles pour l'èxpérirr:entation multi-
locale des différents services, du Service d'Agro-pédologie en particu-
lier.
Le personnel subalterne devrait ccmporter:
- deux techniciens, l'un pour le laboratoire, l'autre pour l'expérimen-
tation et la prospection; actuellement crest le même agent~aide-conduc­
teur d'agriculture, qui remplit ces deux rôles~ ce qui présente l'incon-
vénient de le tenir éloigné du laboratcire pendant toute la période d'ex-
périmentation, c'est-à-dire plus de la moitié de l'année;
- trois aides de laboratoires pour l'exécution des analyses courantes;
il n'en existe qu'un actuellement.
La main-d'o6uvre devra également atre renforcée; main-d'oeuvre
permanente : un manoeuvre supplémentaire au laboratoire;
moin-d·oeuvre temporaire: une dizo~ne"de:manoeuvre supplémentaires pendant
la période d'expérimentation, c'est-à-dire au mcius six mois.
- Petits investissements:
construction d'un petit abri peur l'expérimentation en vases de végéta-
tion;
censtruction de deuX cases peur personnel subalterne;
aménagement d'un magasin pour les récoltes des essais;;
achat de complément d'équipement pour le laboratoire: (ventilateur de
hotte - agitateur rotatif - étuve - bain de sable - classeur métalli-
que).
- Terrains d'expérimentation:
en raison des nombreux essais d'engrais effectués sur la Station au: cours
des dernières années, nous avens Pu constater, à l'examen du plan parcel-
laire, qu'il est devenu très difficIle de trouver des terrains permettant
une réalisation satisfaisante de nouveaux essais, tous ces essais compor-
taient en effet des apports de phosphate et en particulier de phosphate
naturel à forte dose pour cGrtains, si bien que l'on peut trouver sur"
un même terrain des petites parcelles a faibl~ teneur en P205 ' parce-
qu1elles étaient des parcelles témoins, ccntiguëa à d'autres' parcelles qui
ont ccnservé une teneur assez élevée même plùsieurs années aprè~ avoir
o.~/•.••
été fumées Il apparaît donc nécessaire de df.spose r de nouveaux terrains;
après 'consultation du Directeur de la SODAICA 1 u~e demande a été adressée
à Monsieur le Ministre du Déve Loppemerrc c:.u Sénégal, G011ici tarrb là. prise
.m ges"ticn par la S'-t''3.-~:':Gn èG SS'7A GO '10 à 20 hectares do la conceasd.oa
de la SODAICA sit1J.~S à proxirai té de la Station,
- Matériel d 1expérimsllt3.ti0n e
Une première séne de vasee è.e végétat::'o:1. et do produi,ts chimiques néces-
saires à l'expérimentation : 963 va ê bre adressée par le Service Fertilité
et Fertilisation du Siège~ à la Stat:.0n de SSFA; il appartiendra au Direc""
teur de la Station de pr6vC':.-(' un complément d ' équi.pemont peur l'expérimen-
tation future.
Le stock d'engrais 1e Ja Station d::-it être re'1ouvelé; no:us
avons dressé avec le chef de la Statio~ et le Chef du Service d'Agropédo-
l <;>gie , la liste suivante qui d8vait âtre adressée à la SC'ciété Sénégalaise











2 ... Organisation et coordinatiCl1 dao r8cherches - Articula-
tion du Secteur dSRod10rcbo: i.e. ~~n;'üc!:1:()3de la Caaamance avec le Centre
de Recherches Agronomique de ~A~rnEY.
Le principe de base est le ratta~hement scientifique, et· tech-
nique des Services de recherches de SEFA aux Sorvices homolcC23s du Centre
de BAMBEY. Ce rattachement ~~p~ique
... l'examen et la critique des programmes et des plans de campa~e établis
par les &hercheur.s de SEFA avec accord do leurDirectour~ par le Centre
de Bambey; à cet' effet ces . documents se rorrt adressés, dans le courant du
mo~s d'Avril au plus tard 9 à BiliJœEY d'une part ~t au Siège d'autre part;
les observations éventuelles des services du Siège seront adressées au
Centre de BAMBEY~ qui devra donner son avis par écrit à SEFA avant le
15 Mai;
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- le corrtrê.le de 11exécution des plans de campagne à SEFA par les cher-·
cheurs de Bl~mEY; plusieurs déplacements devront donc être prévus cha-
~ue' année pendant la période des cultures;
- l'examen et la critique des résultats annuels de SEFA, des conclu-
~ions qu'ilS permettent de formuler quant aux programmes futurs de re-
cherche et à l'opportunité de passer aux stades des essais multilo-
caux, des champs de dÉmonstration cu de la vulgarisation; à cet effet
ces résultats seront adressés, dès que l'analyse statistique sera ter-
minée, à BAMBEY d'une par-t et au Siège dt autre part;.lesobservations
éventuelles des services du Siège serbn~ adrossées au Centre de BAr1BEY;
- une aide matérielle du Centre deB.ill'1BEY..à la Station de SEFA, chaque
fois que cela se révèlera indispensable et sera possible: fcrmation du
personnel d'exécution - dépannage en matériel, produits chimiques ou
engrais - obtention de la détaxe douanière pour le matùriel et les pro-
duits de laboratoire - transmission de documents techniques - exécu-
tion d'une partie des analyses n'échantillons de terres - analyse sta-
tistiq~ des résultats.
- des prises de contact et des échanges de vues fréquents entre les Di-
recteurs etlas oharoheura des deux stations; plusieurs visites annuelles
du personnel de SEFA à BAMBEY et inversement - présence d'un représen-
tant de SEFA aux réunions hebdomadaires les plus importantes de BAJIDEY -
organisation de petites réunions à SEFA, à l'occasion de visites du
Directeur ou des chercheurs de BIJ·mEY; ces visites pourraient être or-
ganisées par groupes de deux ou trois perSGnnos en vue de permettre un
plus large échange de vues au cours de ces petités réunions, et aussi
pour réaliser une économie sur les transports - uniformisation des
méthodes d'expérimentation et d'analyse: à cet effet les chefs de Ser-
vice de SEFA nevrent prévcir, avant la campagne 1963, de courts stages
de leur personnel technicien à BiJ·ffiEY; le Chef du Service dlAgropédolo-
gie devra en particulier faire un court séjour à BAMBEY dès que possi-
ble afin d'organiser avec le Chef de la Division Sols l'uniformisation




le planning des travaux,de labcratoire p~ur la campagne 1963, ainsi que
les stages de son personnel d'exécution à tcur d0 rôle.
En résumé, outre C8 travail d'organisation et de c0ordina-
tion des recherches il faut prévoir CoITme personnel supplémentaire
à la Station de SEFA un technicien et deux aides de laboratoire, et
cemme dépense d' investisseJ]1en'~s une somme minim1. de 1,5 million de
franos C.F.A.; cette somme comprend en particulier la construction
de deux cases peur le personnel subalterne qui semble indispensable,




- L'amélioration de la production rizicole au Sénégal constitue l'un
des objectifs prioritaires du progrnmme de développement, agricole;
l'amélioration des sols ccnstituant l'un des moyons do réalisation
de cet objectif, les· études sur la fertilité et sur la fertilisa-
tion présentent donc la plus grnnde'importance.
2 - Les recherches effectuées jusqu'à ce jour dans ce domaine offrent
un bilan très largement' positif. Pour la riziculture pluviale en
Moyenne Casamance, ~e problème de la ccnservation du sol par la
rotation culturale et par,les fumur~s. d'entre~ien et le problème
de l'amélioration de la fertilité par le phosphatage ct l'enfouis-
sement'd'engrais vert sont en bonr~ voie de résolution. Pour la
riziculture irrigué~ dans le delta du Sénégal les recherches sur
la fumure azotée ont été poussées très loin.
~. - Il reste 'cependant bien des problèmes à résoudra, L'un des plus
impcrtants est celui de l'amélioration foncière ,des sols et les
études p~éliminaires nécessaires sont prevues:pGur la campagne 1963.
Un autre problème capital est celui de la chimie des sols de la
,
Basse - Casamance; il serait utile qu'un spécialiste F~isse s'y
C0nsacrer pendant quelques années.
4 - La coordination des recherches futures qui sera effectuée par le
Centre de Recherches Agronomiques de Bambey d'une part et par les
Services Centraux de l'I.R.A.T. d,'autre part, constitue un gage
cert~in d'efficacité. Cett3 coordination ,devra d'ailleurs, dans
certains CqS, aller jusqu'à la collaboration active, que ce soit
en matière de prospections ou d'analyse, ,ou en matière d'expéri-
mentation; sur ce 0ernier point il convient d'insister tcut par~
ticulièrement sur l'i~portance de l'étUde préalable des terrains
d'expérime~tation, de la planificatio~ des essais et de l'exploi-




1 - FAUCK, R, 1955 - Etude pédo1ogique de la région de Sédhiou(Cnsamance) 0
Agro.Trop., vol X, nO 6,752-793.
2 _ BOUCHET, P, FAUCK, R, VŒRTS,R et co11aècrateurs.
Rappcrts annuels et Notes techniques diverses de la Sta
tion Expérimentale de Séfa.
3 - BOUYER, S, - 1954 - L
'emp10i des phosphates de Thiès dans llagricu1ture
sénégalaise.
C.R. IIè, Conf Interaf.So1S, Léopo1dvi11e, vol II, sec-
tion III, B; ~; document 111, 1395-1414.
4 - TOURTE,R. Fll.UCHE,J. BOUYER,S. - 1957 - L'amélioration foncière dos sols
en Afrique Occidentale sèche.
Annales C.R.A. Bambey, année 1957, 55~104.
5 - ~~\GNE,C. 1961 - The cultivaticn of Up1and Rice in rotation with Groundnut
in 'Sénégal.
The News1etter of the International Rice Commission.
Vol. IX nO 4.
6 - BONFILS,P. 1963 - Recherches sur les assolements permettant la modernisa-
tion de l
'agricu1ture de savane en Casamance.
Conf', O.N.U Genève.
7 - MAGNE, C. - 196C - Essais d'engrais en Basse Casamance.
Archives Station SEFA.
8 - Archives des Services de l'Agriculture du Sénégal et de la Station Expéri-
mentale de Richard-To11.
9 - BONFILS,P, et FAURE ,J. 1961 - Etude des sols du Bao-Bolon.
Agron.Trop., Vol XVI, nO 2, 127-147.
1C -MARTlNE,P. 1948 - Premiers travaux de mise en valeur du delta du Fleuve
Sénégal,
Agron. Trop. vol.I~I,N OS1-2, - 3-17.
fJ 0.1 ....
- 53 -
11 -BOUYER,S. 1948 - Contribution à llé~de agyologiqu0 des sols du Sénégal
( Casamance exceptée)
1ère Conf. Iniernf. des soIr, Goma, communication N° 101,
Bulletin agricole 01 Congo, vol~ XL, fasc.1; 887_1020.
12 _ r.iATIlàRD,J et COI'ffiEAU , A - 1960 - Effet résiduel de la submersion sur
la structure du soL,
Sols Africai~s, vol,V, nO 2, 123-148.
13 - IvlARTINE P,- 1954 - Recherche d!un assolement à R:i.chard - TolL
Archives service Riz I.R.A.T.
14 - IvUffiTlNE P,- 1954 - Rapport sur les essais d'engrais azotés exécutés à
Richard - 1'0:"1.
Archives Service Ri~ - IeR.A.T.
15 - IvlARTINE P, rlJ.fl.GNE C, CHATEAU,R, COllEY,No
Rappoxbs'annu8~sdu Casier Expérimantal de Richard-Toll.
16 - IIJ.ARTINE ,P. et BOUYER,S.- 1951 - La fumure des riz:'ères à Richard-Toll.
Agron.Trop., vol.VI;:rÔs 7..f3~ 370-383.
17 - BOUYER,S'i MlI.GNE,C, MARTINE Pi - 1957 - Réponse du riz à la fumure en
riziculture aquatique~~ Sénégal.
Riz et Riziculture, 2è et 3è trimestre 1957, 60-64.
18 - TOMLINSON, T.E.- 1957 - Changes in a slJ.lphiè.A containing mangrove seil on
drying and the effec~ on tl::i.e suitability of the soil for
the growth of riceo
Empire JI ExpGr< Aeric, 25, lC8-118.
19 - JORDAN, R.D, 1959 - The utilisation of salina mangrove soils for rice
grovring.
IIIè Conf.lnterafoSols, Dalaba, vol l, 327 - 331.
20 - HART, Ivl.G.R, 1959 - S'ulphur oxydation in tidal mangrove soils of Sierra
Leone.




Composition moyenne des deux principaux types
de sols en Mcyenne Casamance (d'après FAUCK)
( Horizens superficiels seus for~t)
1------------------------1-------------------1-------------------1
Elém61lts déterminés ! Sols beiges ! Sols rouges !
! !






















































Etudes sur l'érosion à la Station Expérimentale de SEFA
-------T-----~------~------~--------------------------------- -------------------------- .
! ! Parcelle 1 ! Parcelle 2 Parcelle 7 ! Parcelle 5
!Années! ( pente 2%) ! (pente 2%) ( pente 1,5%) ! (pente 1% )
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! !Cul- ! a ! b !Cul- ! a b !Cul- ! a ! b !Cul- ! a ! b
1 !tures! ! !tures! !tures! ! ltures! !
---------=--- ---------------------------------------~-------------------------
J "1955 .J !19,9 5,6 R M !49,3 27,1 !EV 26,1 14,2 lA M 117,8 14,9
r 1956 AT !33,1 ! 5,0 A 111 !39,5 10,8 ! A 16,8 4,3 ! R !22,3 6,2
1957 R T !22,4 ! 7,O RN !2513 9,8 R 20,5 9,5 A !12,3 6,7
1 1958 AT !25,0 !22,2 AM !36,6 1 38,5 A 32,8 18,9 R !37,5 47,0
1959 1 .J !Il ,6 2,0 E V !27,2 7,2 R 24~4 5,7 EV !12,1 3,0
1 196C lAT 123,6 4,5 ! A rI[ 136,7 11 10 A 29,7 7,0 A !29,4 7,0
1 ! ! !
------ ---------- -------------------------
a ruissellerœnt peur 10C' - b - érosion en tonnes par ha
.J jachère - E.V.: engrais vert
A : arachide - A.M. ~ arachide en culture méc~nique -
A.T. : arac~ide en culture traditionnelle.
} : Riz - R.M.g ~iz en cu~ture mécanique - R.T.: riz en culture traditionne:
Net,? : Si lion excepte les chiffres obtenus dans la parcelle 5 en 1958,
qui semblent anormalement élevés s on peut récapituler les résultats
de la façcn suivante:
-----------------------------------------------~----------------------------~
Parcelles Pentes!Ruissellement ! Erosion en
______________________________________~ _l__po~_ÎO~ __l_~~~~s /_~__
5 1 pour 10C 12 à 29 3 à 15
1 >;7 1,5 Il 16 à 32 4 à 18
J 1 (cultu~~ traditivnnelle) 2 Il Il à 33 2 à 22





Etude comparative de deux successsions
culturales à la Station Expérimentales
deSEFA
( Rendements en Kg/Ha )
----------~---------------.-------------~---~----------.
! ! Culture Alte mance
! !ccn tinue de
lAnnées ! Rizl 1 (~2b) .~~~~!~~
arachide - Riz












1 1958 1.265 1.03C
t 1959 695
! 1960 150 1.260
1961 228
1962 [mof.ns de 10kg 1.200
------------------------~~-------
Nota: Le rendement très faible de la parcelle F2b en 1954 (220kg)
s'explique par l'emploi d'une variété de riz très mal adaptée.




Exemples de compositi0n des sols de RICHARD - TOLL
------------------------------~--------~---~---------~----.
Eléments déterminés







! Sol Hollaldé! Sol Fondé
2 à 6 2 à 10
20 à 40 55 à 70
10 à 20 15 à 30
40 à 70 20 à 40
0,8 à 2,') 0,4 à 1,2
- Pour 100Cg de terre
- Azote
2 5
- P ° total



















Plan de l'essai de rotations arachide - céréale
prévu pour 1963 à S E F A
1°1 - Définition des rotations.






J , , , , , , , , , ,
R 1 . R 2 . R 3 . R 4 . R 5 . R 6 • R 7 . R 8 . R 9 . R 10' R 11' R 12 . R 13
+---------1-------!--------1-------!-------!-------!-------!-------!-------!-------!-------!------!--------!----------_!
1 1 1963 1 E.V ! E.V !: E.V ! E.V ! E.V ! E.V ! E.V ! E.V ! E.V ! E.Y ! E~V ! E.V ! E.V
~ ! 1964 !A ! A ! A 1 A ! "l. ! ll. ! A ! A ! A ! A lA 1 A ! A !
1 1 1965 !R ! 1\1 ! Z ! R ! R- ! R ! M ! ]VI ! J'il ! Z ! z ! Z 1 J'il !
! 1966 !A ! A ! A ! 11. !A ! 1 1 ft ! Â ! .A ! li. ! A ! A ! il.. ,11.
! ! ------1--------!-------! ! ! 1 ! ! ! 1 ! ! !
1967 ! E.V ! E.V 1 E.V ! R !]VI ! Z 1 R 1 ]VI ! Z ! R !M ! Z ! M !
! 1968 !A ! A 1 il. ! A ' . ! il ! ll. ! A 1 A ! A !A ! il ! A !.A
! ! 1 ! !-------1-------!-------!-------!-------1-------!-______ !______ !_______1___________1
! 1969 IR ! ]VI 1 Z ! E.V ! E.V ! E.V ! E.V 1 E.V ! E.V 1 E..V 1 E.. V ! E.V 1 M !
, 1970 !A ! il 1 A 1 A ! Il. ! A 1 11. ! A ! A ! A lA ! A 1 AT
. , ------,--------r------ , , ! , , ! , 1 J ,! 1971 ; E.V ; E.V ; E.V ; R ;R R . M . 11'1 ]VI . Z ; Z . Z . M1 ! , , , , ,! 1972 ; A j il ; A ; A ; A A A il. A il ;A A . il! 1 ! ! 1 , 1! 1973 ; R ;]VI ; Z ; R ;]VI , Z ! R ! M ! z ! R ;M 1 Z 1 M! 1974 :A j A j A j A jA ! A ! il ! il ! il.. ! li i A ! li ! 1:1.
--------- --------------------------------------------------------------------------------------
b - 2è série, débutant en 1964
]VI~mes successions culturales , mais débutant toutes en 1964 et se te:rr:ri.nant en 1975.
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Plan de l'essai d'amélioration fcncière du sol
prévu pour 1963 à S E F J.I.
4
- Plan 3 •
9 blocs incomplets de 9 parcelles
1 seule répétition
~ Les traituments sont désignos par des n0ôbres de quatre chiffres obte-
nus d'après le code suivant:
1er chiffre à gauche azote ') ::;: Ne; = N1 ; 2 = N2
2è chiffre phosphcre~ () = Po, = P1; 2 = P2
3è chiffre potassium: 0 = Ka; = K1 i 2 = K2
4è chiffre ou 1er chiffre à droite : fumure dl entretien :
') = dose de; 1 = dose d.1 i
2 == dose d2
par ex: le traitement 2021 (le premier du bloc 4) correspond à:
N2 Po K2 ai.
• Plan de la répartition des traitements dans les neufs blocs:
Bloc 1 1e11 2212 12CC OCC2 0221 1122 0110 2101 2020
Bloc 2 1020 Oe11 1'[ 01 2C02 02('(1 2110 1212 0122 2221
bloc 3 1022 1100 2220 2001 2112 0010 0121 1211 0202
Bloc 4 2C21 1120 21C2 oooe 0222 2210 0111 1012 1201
Bloc 5 0022 1220 2202 2C10 1112 0211 01 CO 1001 2121
Bloc 6 0112 2C22 1121 0001 2211 0220 21CC 1010 1202
Bloc 7 0201 1210 2111 2(,00 1021 2222 0120 0012 1102
Bloc 8 2122 1221 10CC 22,JO 0';01 2011 021r. ':11 C 0020
Bloc li 0210 212(' 2012 1111 22(,1 1000 OC21 1222 0102
*
